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Quand on vit dtans un lieu retiré, on vit (les
airs.

On dit que les lettres les plus piquantes, c'est
les P.

A la campagne, les vignes pleurent et chez lc
Confiseur les sucreri .es.

Celui qui trouvera un ballomn dirigeable sera
silrenient porté aux nuei, !

Rien qu'avec une plumne un hommne a lat faculté
de puasser pour un dinde.

L'hîomme le plus sensible qluancd il arrive uit
malheur, c'est celui qui clonnte le preitier la larme.

L'ingratitude est mainîteunant tellement à lat
nmocde, qu'il n'y a plus (le reýonnaissaiicû.. . qu'aun
Mont-de-piété.

1La victoire n'appartient pas toujours au plus
fort," disait uti juge eii décerniant à l'Exposition
le premhier prmix (le beurre.

Les Esquinmaux lie peuvenît se faire à l'idée
qu'il y ait un enfer ; ce serait un trop granîd bien-
fait dIe pouvoir se chiauffer à leutr saoul.

"Dieu n'a qu'un front: lumière! et n'a qu'un non):
[Autour!

... Aveugle (lui croit lire, et fou (lui croit savoir."

Réflexion attribuée à uni de nos dépîutés les
plus en vue.

Le ministère est l'inîverse d'un mîoulin. L'un a
sa tactique et l'autre son tic-tac.

Un individu est venu demander une paire (le
souliers, imitation de scandales. Ou il voulait
dire sandales, ou c'est (le là qîue dtoit veiîic l'ex-
pression : trouver chaussure àe son pied.

R-ien Wîexaspère plus unie femme <lui constate,
après s'ctre potgéla vue pe'ndanut toute utte
soirée conttre l'éclat dtu guaz, qu'elle a oulblié soit
plus gr-os diatiatît sur soit bureau deý toilette.

Poivribus piout se déîgriser, s'cil fut boite un
lion café, et, pour ce faire, aut lieu de sucre, clatns
soli rdre lotit sel. Celai lui a, dit-ont, for't blien
reusbi.

Avis aux amateurs.

Deoux cotmblles eni passant.
Celui de l'art pour un barbier
Raser lat terre et l'eau.
Pour un policier :
Arrêter le mouvement cie rotation doe lat terre.

[I y a eu dernièremuent clatns l'état die Newv-
Yorlz un procès re'mîarquable emu divorce. La
dléfenderesse a produit 165 lettres que soit époux
lui avilit écrites aviant leur miariageî- Il cnlet)-
voyait jusqu'à cinq piar jour, et la plus petite
contetnait six puages. Ils ont été six mîois tutaris
et dléjà l'amîtoureax mnari lui frottait les oreilles.

AMEUBLEMENT D'ÉCOLE

I"as4euîils d'académie.
lI'ables (le tiultiplientiGu,
Formules d'algèbre,
"'U gréeguois,

Chlandelles romtaines,
Cartes à jouer,
Alrbres isoiu.-vcraeinrs grecques.

PLUS OU ÏMOINS

Le gé;iépal (en inspection). -Etes- vous satis-
fait, colonel ?

Le colouel.-Oui, nmon génétral.
Le général.-Et les vivres? Y a-t-il de vos

hionmmes qui en reçoivent plus et cl'auttr-s moins?
Le co'ouel.-Noii, tmon géntéral ); ils eil re-

çoivetît tous mîoins.

LE CHIANT i)U CYGNE

La miière (la veille du mariage de sit fille). -
Tlon fianîcé a l'air bien dlifficile ; je crois qu'il fit
trop cle condiîtionis.

La fille.-L.aisse faire, matman, ce, sonît ses
dernières volontés.

UN COCHER DUT GRAND MOND)E

bauîe len 'îc,-lî die 'ochler- .- Aitsm, vils1 avez
t]iSjà conuit il ieux chevauxs

Cocher -'1'is -iuis--tt ailatîte.
La de,,". -Cliez. qu
(,oheriît. -( Itz utoit père.
La dan. -C otinenutt *. vo tre pèrte tlieut unei voitur te il

deux chievauxi\
(!ar-It.AIt ' lin pais un te voiturc litais toile chai-.

rte. C'est îîîoi (titi lu,, niielliuis.

Ai IMON S-NO US!

A it isiiiisiiiis. ittî- i , itali'nehrtat,
L'aveir nouas îîroitet~ ses chtarmets les plu dloit x

Aiîîî'ls-iosaittioun-itois -. L'atitnt ijii nous ctt'
[clialto

Vitovus untir titi jiuu. \[cou i ef anuge, !inisiot

A itîsn'îis 1 t, songe''onts, cii it e âmett eotstaite,
Aux souveirs passt-s quiî nus r-endent jaloux
A itiiti ,-iioiis, Lititans tiiits, ; beutté 'av'isttc
Ec<uit inconi appel. Ju t'imiiploie -à gentoux

(( 'i titile titi auge (Il ciel, dlescenidu suri li terre,
V ielts g' nilu.r les d1i cei s 61'ttite unli tié sinicère
Vie-us g.oûterî le bonhurî, l'ainolii ef le plaisir.

('est I)qiirt tiii, tu lû sais, que mon âme est joyeuse,
I )puis ce joui' béni de lit rencontre hteurieuise
Oit je vinîs -tê le toi, t'aiuieî' et te chtérir.

ENTRE BONNES AMIES

lueo--il t'a dlit 4 liC j'étais bîtîtîte comme (1ît stucre.
I 'ic. il t'a l~- .Lu "elu pond tre"

MOTS D'EN,ýFANTS

.Juletip.- onotcle, un nouveau-né qui a été
nourri avec dlu lait d'éléphant a gagné vingt
livres clans une semuaine.

L'o acle.-Y penses-tu ? ... A qui appartient ce
bébé-là?

Juiette, (touite radieuts).-A l'éléphant, c'est
soit bébé.

La 1fit,. -Où es- tu renîdue clatns ta classe ?
.Juistiee.-J'ppr-itds lat poésie.
La tate-Sais-tu ce (lue c'est (lue la poésie?
JIustit'.-Oli ! oui ; c'est toutes des lignes qui

se ternuent pareilles et qu'on ne comprend pas.

La mière-Non, chéèrie, le (locteur m'a cléfen-
(lue de te faire Ili lecture.

M1arie.-Elî bien ! fais-la pour toi, à haute
voix.

Le pire. -Es-tu fatigué, Ijobbip?
II,'bbi.- (après une longue niarche ).-N on, niais

.je sents qjue tmes chaussures comtîmenicent à peser.

LE l)AN( ER DES Cl [ANGEMENTS
BR IISQ UES

Uin peinître décorateuir, fatigué (l'avoir des eni-
ployés toujIours ivres, fait annoîtcer qu'il a besoinî
cd'unî ouvrier absolumient tetmpérant.

Il en vienît uit qui, apirès avoir montré ses
papiers et certificats ; fixe le choix de l'artiste.

Q uelqu-s jours plus tard, soit maître le trouve
compîîlètemtenît avinté.

-Vous! dit-il. Comtment pouvez vous mnîitir
a ce poinit? N'avez-vous pas signé l'engagement
(le lie plus bîoire 11

-Oui, répond l'ivrogne, muais ça ne comnience
(tue la seimaine prochiaine ; il n'est pag daté.

TRÈ~S E NCOURAG.EANTE

Lui. -Croyez-vous que votre pîère mite ref use-
irait votre main?

£L'le.-Je ne sais ; oui, s'il est comme noi.
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LES PERSÉ~CUTIONS DE L'INTERVIEW

Doiee.sui(ae. -Uii journaliste désire vous intcrvicwcer.
jlfli4r)e. -Dites lui (lue j'ai une extinction die voix

qui ni'empèche dle parler.
Doile"liqie. -Il dlit qu'il Vous posera 'ltane ues-

tions auxquelles vous pourrez faire signe (le oui out de
flon.

-liusr.-Dites lui que j'ai le torticoli.

PINCÉE DE CONSEILS

Ne mettez jamais de cornichons dans un vase
oÙ il y a eu lu saindoux.

Ne laisez jamais tremper vos légumes dans
l'eau, après qu'ils ont été cuits.

Une écaille d'huître dans la théière, empêche
la formation d'une croûte à l'intérieur.

Le jus de la moitié d'un citron dans un denmi
verre d'eau, est un remède excellent pour les
maux de tête.

Si vous voulez conserver votre sel de table sec,
mêlez une cuillerée à thé de farine (le blé d'Inde
dans une soucoupie de sel.

On fait un vernis superbe pour meubles avec
de l'huile douce, du vinaigre et de la goiie ara-
bique en parties égales.

Pour faire reluire une théière ou une cafetière
en zinc, frottez-les avec une guénille trempée
dans de l'huile à lampe.

Pour se préserver des bronchite,; et se nettoyer
la gorge, il n'y a pas de meilleur gargarisme
qu'un peu d'eau et dle sel.

De lat vitre réduite en poudre très finle, avec
un blanc (l'Suf, donnent le meilleur ciment
possible.

L'huile de charbon rend les chaussures, dur-
cies par l'eau, aussi souples que des neuves.

Les taches de peinture, vieilles et sèches, dis-
paraissent facilement à l'aide du chloroforme. Il
faut en premier lieu couvrir la tache avec dIe
l'huile d'olive ou du beurre.

NOBLESSE OBLIGE

l>oitaii<, d'utait mi o'Iant luefoieocheur la- éd;enatre
foà.-Pas possible ! Lai-ceqîîe j'appartienîs à un ge,îtte-
»iatfarm'-u, il% veillent nie forcer à manger mout foin
avec une fourchette.!

PRIS SUR LE VIF

Ait guichet dut chemin de fer, G'are
Windsor.

Le paysan. -Une deuxième, re-
tour, pour Vaudreuil.

Commis de biIIets.-Soixante-cinq
cents.

Le paysan.-Vous voulez plaisan-
ter. Ça serait plus cher que d'aller.

Commis.- C'est un aller et retour
que je vous donne.

Le paysan- Je ne veux qu'un
retour seulement.

co?nmis.-Si vous vous fichez (le
moi, il faut le dire.

Le paysan.-Pas du tout. Voici:
J'ai, Gros poiron qui m'emmène sur
son dos. Seulement, comme je pas-
sions par ici, j'ons voulu m'assurer
(l'un retour, pensant qu'y z'étions
moins cher à Montréal qu'à Vau-
d reu il.

LA VRAIE POLITIQUE

Monsieur 1.-Commuent? Tu dle-
mandes encore un chapeau neuf ; je
parie que madame A. n'en al pas un
tous les deux mois, comme toi.

MadamneB.-Je le sais, inais aussi,
elle n'a pas, comme moi, un bon pe-
tit mari gentil.

Monsieur B. -Eh bien! je suppose
qu'il va falloir l'acheter.

MÉPRIS DE COUR

Pèêre I>enoule. - Monsieur- le juge, je m'en
ina lionne r-éputation. Vous nie m'avez jamait
la couir n'est-ce pas?..- .Nou, liciIi. . . . i
évité- avec soin les places le mîauvaise répu
%'ouis allez croire, (le pr-éférenîce, cet avocat

IL EST MINUIT

Aý cette heure elle dort et îîeut-être elle rêve,
'l'aidil <que je pâlis, loiîî <IMl'l, tout pemIsif
Comme le voyageur, isolésou- lat grève,

Arrêté par quelque récif.

.le vaisâî l'aveniture, ainiîs (Ilue le pilote,
Prisonier sur sa nuef, captif dans sa prisoni,
Qui vogue sur les nirs oit soit frêle esquif flotte,

Sanîs soni étoile à l'horizon...-

Et j'en suis là, rêveur... -Oh ! qu'est-ce <ui mie voile.
Mousastre, à\ moi? pourquoi (les inuages aux cieuux?-
Console-toi, mnî ce cr !-le nochier perdl l'étoile,-

MJais en tA)i brillent ses becaux yeux

Elle <loi-t àî cette hîeur-e; cuil mloul ne elle teille.
Elle rêve petit-être, et îîîî,i je songe encore.

- îrIrian bel ange, dors, sains citulieiiîar aoli.iliieille,
Fais lut lbeau miie t rêve 4l'or

CE N'EST PAS UNE RAISON

Alir-ed.-Eitroiis danis ce restaur-ant, nous
mangerons.

Jules.-Non, je n'ai pas failli.
Alfred-Ça ne fait rien, la faim te viendra

afin la fin du lunch.

L'AMITIÊ l.\ DI E SIÈ:CLE

Ch/ar-es I>i.-l'rête moi< dounc dIix iI,,llaisý
l'il M-,c -oo~'.A te dlie Virai, je suis iaus la Ciesîîit qr\

le cent piastres flue je L'ai prêté la semiaine dlernière.
'hQh'ls I 'elit a o-c <épil. -A lors l'amiîitié n'ut' nî iii iiii.
Mirc i5o,'e. -Noii ; je crois qjue c'est, une comlpagnlie le Ibîô,t à

fondls perdus. __________________

ANNONCE AiiIUX\ANIE

Lin monsieur qui a acheté tit trousseau coin-
plet dle lin-erie, marqué Il A. U ., 1011 (le si%
fiancée, morte q~uelque tem:ps auvanît sonii maiage,
désire faire la counnaissanîce dl'unie jeune fille à
marier ayant les mêèmes initiales, afin d'éviter
des dépenses inutiles-

PROGRÈS, RAPIDE

I1luri.-Elî oiîîeutç va-t-il? 7Je nlet'-u

lias vudopuis vingt ans. Et ta petite feilne de
dlix-sejit atns que tu asépousée atvanit (le partir i

,Jos, -Je l'aii encoref. Ellenaviuigt-<leux, iaiii-
tenant.

CONTA(.'], UX'Ç

M. de G'rosl.-Dites done, docteur, est-ce que
l'insomnie est une imaladie contagieuse 7

Docieur.-Pas dui tout ; qu'est-ce qlui vous fait
rapporte àI croire cela ?
viutolevant H de i-sl- C'est que quanid le luélié est

tatioîî; et troublé d'insoinii-, mua fenmme lie (tor-t pas, et mii
lui est bou- non plus.

UN MAUVAIS C(E~ULt

iiiuii Mvili!

<j'Iîî- Vilàmjiatru fiis li! qu il, lia- je te îîit. t,-s
cIars triîsig> ; et tii refuses tle nIe lir-ter cinq uats
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D EMO ISELLEiSlCA)\IE EN I>l. M ENAI)E
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lýA Rocou>l'' DU Il SANI' l'P I

Chmarmamte répomnse dl'umne mère
Qîecuuîlui dleumandtait:

-Que!l est celui dle vos emnfant% qui- vomus pré.
fqérez ?7

--C lui îi mî'st pets lit, (lit-elle avec convie-
m'on.

D amns unm salon où l'ont fait de lat mmusique.
Unme dlame essaie de chanter umne romance.

Aprf-s le- premier couplet elle (lit, (,mi nminaudamt
.Je l'ai prise trop haut ; je vais descendmre emn

Un m auditeur, gracieusememit
I m1 utile, Malle mmmc,, restez-emi là '

Tète de lat dammme.

A propos deF liL rentrée (les classes
--Eh biemn!jes~r que tu se-ras mmieux ;îlareé

mette année...
-- ()î! oui, 1ippa,.l'ai eui trop froidl l'hiver der-

mimer ; je, vais tout de suite aile mettre auprès tu
poète.

Onm dlemanimde à loto
-Lequel aimmes-tu mmieux (les coflitures ou die

graid'mmmmn,
Après avoir ré,ilî3clii, 'loto se mmet à fomndre en

la rmemcs.
-Tour-îuoi pleures-tu ?7
Tloto, toujours sanglotamnt

- (lre ue, si Je dis (lue j'aimme mieux grandc'-
,nmammn, Je ferai un muemsonge, ; et, si ile dis q ue
J'aimîe mimmmmx les cnmfi tures, omn talc donn mera le!
fouet!

1Lycée <îdeim mmles fliles.
La îîrofe~ssoresge d'huistoire interroge lat plus

docte (Il, Ses élèvmes
-Par qmmi lit Maisoi de Bourgogmne fut-cIllv

ruimnée ?
E l'elé-ve rqepom(
-Par le phylloxera!

Aux Etats Urnis:
Leta femmme d'un inmdivxid u qu'on est en t rain mIde

J ugeri, attenîd, tout anileuse, devant lait porte de

Sort um u îissier.
-. Di tes-mitoi, M onieurm, lui <lemniamme-t mlIle. (l'iln

tont supmliattnt, les uesont-ils lini ? Se sonît-ils
nmis d'accord?

-Oui, M lad aune ; lons tiis vou laient dle la lili mmcnad-, les autres dels lock.s ; enfin, ils se somnt touts
premmoncés pour- lat bière et Je cours lat cîmerclmr.

N os Iomms jard imiers.
-Amîelmmeil faut venir à l'instamt relever

devanmtî lat maison le lierre (lue lat pluie a étcîé
-O ui, M aam ide que j'axurai lri avec celui

dle laý clôture.
-Nom, tout cie suite.

.%lais, M~ailai, oit ne peut Polimt-ut pas
couri n mlu x I ivrm-s à lat fois.

.,,Uel lie <I i lbremce y a- t-i I ent re u n mons ieurm q ui
voyaýgef pour un, mie tim son doci ommerce et le mmmi-
nistre des T1ravaîux publics

Il m'ye mi a pas, puis1qu'il est. ou i Y ves

lzéllexiomîs de(- Cialmm
C'est égal, il faut que jaeumne famicuse santé

pour aie pets i'tre plus umalade allie je mme suis, ayant
u ne mmaladie aussi grave.

Un prédicateur pathéetiquei faisait pli-o rer tomut
.som muondle, huormis unm seul hmomm me.

De pieux voisimiis dirent à celui-ci
-Commenmt est-il possibîle que vous nie soyez

pas émiu
-Je ne suis pas (le lat paroiss-, rtluondit et

hommemm.

Jeune ménage:
-Sortimais. nous, ma chère amiue
-Non, vous savez bien que je déteste le mutomnd(,.
-1l vous le rend b>iem!

Le factemr d'oume petlite commmmunme assiste à iti
Ibanquet de commie igmicole.

A la tlt (lu mepuas, il iomtit oiti Loast à Ml. le
n mirm e.

--J e boit-à NI. le mamiire, s'écmrie- t-il.
Alors le umaiu-e, d'unm ai m- atimmalle
- let mmoi jf Îe Utic lettre..

Il y a à Pam-is umi c:arref)ur econmnu sous le loin
dle Car do r c éc:,asos.

A New-York, il y emi a udeuux ou tm-ois.
Uni restaurateur imnstallé -à Vucmcoigmîuîe dl'umne

deý cils voies, at placé sur saît-ras l'imî.sc(riltiom
suivamnte

IYici on voit écraser les passante;

C'est un des restauiînts les plus fréq1uentés de
New-York.

D)eux anciemns pemmsiomnnaires le Poissy se re-
trouvemnt et se fommt naturellememmt (les confidemices.

-Moi, (lit le- pre-umier, Je suis assez content : le
mis dermniem, je suis emntré dans uuie maison de-
bianueO.

-]-ae nuit? d7(emndie le cammaradle.

Mimne Camuusot est au plus mmal ; lat bomnne, qui
viemnt d'accompagner le dooteur, rentre damns lVan-
ticliammîlre.

-Eh bien ?7 interrogeo la malade (l'une voix
anxieuse.

-Ahm! ]Madameje smuis bienî conîtemnte ; ça va
aller mieux. Le docteur mm't dlit, (i ms l'cnti-

cham î-,qume M adame ni'avait pl us àomtmu1
soufiir.

FES CONTRASTES

L'out parle (le mariage, la conîvem-satiomî sanimlle,
l'ont passe en revue les difféntms geires de
femmmes et (le maris.

.Joligar-.on. - Moi, J'aimme lais conîtrastes ; Je
pmrendrai une belle fenmîme.

31 a<lemoiselIe I>ointeuse. - Prenez done uinme
fenmmîe d'esprit, le contraste serait plus grandl
encore.

. 1 rmell det ', ei il 'l' ?.fi, .
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LA SICS) IAT

1h' la hl'ttae,-' - Est.
elle fraoehie cette saucisse

- 'riiA
peine si l'itinîa-i;l est ioi-t.

d4~t-ci,îe la p)opote,
voitre caittilie !voilà trotis
vets (Ile j'essaie, C'est iii,-

leue, derntièr'e citlauice. Unt eo)-
d'une.

V

E'iîd, ' àoîh

~je l'assaiisonntais ;tuMaë
re '! Entroits.

IV~

7
Si i

~
VI

Lî'îî' /,te, <titi,

viII

lx
-C iel !Nia 4;aucisse quii est revenute ein tie

1I'Al LLENIENT

L'enuittie pr'endi, cest iiiau vais bigttî:
Mol'i si jotyeux et si dliscret,
Uý'cst toumt aui Plus si je.siuis iligite
D 'htabiter ait fondîî d'unt tlé-sert.

(',est ienî puis glute le Chiant (ili Cyctie
Qui de lit îîîort est le conîcert,
c';Ir- ley;glt imidi le temupa alî'igt'
Des jouîrs o>ù lita ga ise pîerdî.

MIais, jy sonige, il est Ilt remètde
Le soiîîîîîil (titi une vienît ci' idîe
Ilîuî' ittieti î'istîlei' du dehotrs,

E:t quand lit tristesse Ilte pgése,
Danis umon voltaire, bienu à l'aise,
.Je mt'étire, biaille eî m'endors!

Relié Ioudier, (lui fut uit enfant prodige (car
(lès l'âge 'le douz.e uns il savait lo grec, le latin,
l'espagnol et rinmait eln fraunçais de la pîlus ag-'réa-
le façon), devint à lat fois nit savanît et tin
artiste, ainateur assez distingué. Il cultivait
l'histoire, lat géographie, le-s mnathémtatiques, lit
rhétorique, jouait (lu luth, dessiniait, peigntait,
Un peu avant de mourir, après une longue vie,
durant laquelle il avait professd1, le plus aimîable
épicurismie, il lit soit épitaphe (lis la forme sui-

P11'itii geiitilhnllnie normand,
D 'unie atiqujie et pauvre nob>tlesse',
Vivanît dle peu traiiquîllciit'ît
D anîs unîe liomioralLe paresse.
Sants cesse le livre à lat mtain,

I éasplus Wreuxi que triste,
Moins l"î:uîais que Criec et ldonîaiii.
Atiqu (aire, trliiîtiilac

p1iaa1 oète, historien...
E't iiitCiiwt je nLe suis ridti.

CE N'EST PAS A LUI QU'ON F"AITl CELA

Il ne faut jalitais dire :je nie seii pas attrapé.
-Je iie coiliprenîls pis coumiment l'on peut sd-

laisser voler, disait Platine l'horloger.
.Ieudi, il voit enitrer chez lui uit houmme bn lien

itis, fr'isé, un vrai mionsieur.
Il regarde les montres eii or, argent, à spirale,

renmontoir' e't en choisit une (le vingt-cinq dol-
lars.

-Tiens, dit-il, j'ai oublié mon porte-monnaie.
-Oui, dit Platine, je connais ce tour-là, niais

ce n'est pas à un vieux singe comme moi qu'on
apprend à faire des grimaces.

-Ça ne fait rien, voulez-vous m'accompagner
chez le pâtissier du coin, l'un de mes amis, 'qui
nie prêter'a l'argent.

-Je veux bien, (lit l'liorlogeî', c'est à deux pas.
Ils entrent tous deux ; l'horloger r'este au nia-

gasin et l'autre avance tout droit dans le fond].
Deux minutes après, il revietnt en cr'iant:

vingrt-cin 1 , n'est-ce pas, que vous donnerez à
monsieur ; moi je vais reprendlre le train, il est
temps

L'horloger attend, tousse pour faire voir qu'il
est là.

-Vous allez prendre ça vous-nî)êiio, (lit le pâ.
tissier.

- as ele crois, dlit l'autre étonnié.
-Et où allez vous les mettre
-Où... niais dans mon porte-i3nnaiie.
-Vingt cinq petits pâtés .. dans votre porte-

umonnaie.
Vingt-cinq petits pâtés, c'est vinigt-cinq dlol-

lars (lue vous (levez nie doniner de lat part die
l'lîoîiiiie.

-L'hommie ? miais je ne le connais pas ; il est
venu nie commnandler vingt-cinq petits pâtés Itour'
votre compte et ils vont être faits.

-Et nîoi je vais l'être.., refait.., (lit l'horloger
(,ni poussant un soupir.

I)EAUX-AR'l's

Dé'oi-atioitje ile ài l<1it ii

A RI'l'l I M î.:'I'î,Žlîî': pl~1\'l'l(~)1ll~:

~ ~ F

vi--
ZZL4 ~Zll

Il

III

'I[

l'A 11V 1W lU> 1 IEIlN

A yanti itsassitt.' Is Crére, îîêi'e et ttr'
Se ', -iit ta n ctt ouinl, et, pourii tg. oi',îî l uaI,

D ants lii étang *îîfîîî jtclé, '- s ig Vieux îîî

I ,iîii couri fuît le l at, U t !i f'îiiir tulé

I lailaI I'l'autitiîtiiet - LatvotuLt utél
Ru îi t foit elle,'îict ii ex utitîta-vn î

A1iale rs Iil,,ii 'lattsaiti gian uîl i lîmce
A Vient (Ill le juriy ll'iîliui;e,i 'tih'îînc,-'
.ltaii Iliru se leva e-t dl'unt toin tris vi'dlîi,

D it : .J'ai tut', Cia!.t vrai ,,iommet vous, je l 1îou
Ce, fiai i accuiîîtt '. .. tuis îîôLiiutiîa j'ilifitîe:
MIessieiurs, t otue ei ti .ui t' tieli pan t re darilîlill.

Pirision.
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LES PETITS DÉNICHIEURS

1 il
'I )hî -( ' le btI 'uel îî'îî -Il-

lA léG ENDI-, DUT TRAVAILb

ii<5 nous voy'ons tranîspor-tés
dnunpays tout alpestre;

deu tous côtes, (les r-ochers, do-s
vaux. îles" forêts ; le granid et
leietit le Ioet

commîlîe tocutes 1l-s vqéiiéraldes
ciliîîs se 101 ti -uiitit les unîes
après lis autres et inous re-

gaîdî' nos p15 uis Seti'îil, limnpide' et vert
foi cé, cii te u ré (19- 1Vc erlepliUîS lî<-au dcs lacs
aIllemiand<s le I o'<ispu(i lac dii roi.

.la<li, il y a lîiî oitii lorsu'il ni'fxis-
tai t pas eni coe ici de richeus villas et qîue aucun
tbur1iste lie' parcourIai t ci -Ite miiiqu e coi i tré,ý
uni jiau 'Nr chasie, arriva par. le s-tirle lonîg
dui lai-., se leposa sur une11 pivrî au iivagi- et coini-
tem-ii 1' pourî la piemiiière foi,,, l'aspect (les bel les
ondehîs e-foc.

liircitîol, ils s nîommiîait le jeunle hîommie,
était ven u ici eni su ivanit lat tr-ace d'unei bête
fauve ; iii;iîs, mialgré toute lat beauté ijîui l'entou-
rait, il était eut restait fort triste et plein (le
soucis,

Il était siqi I aui imonide, car ses parents étaient
miorts (le imm1 1 îî ie ure, et il n'a vai t îeu réu<ssir à
tr-ouve'r quelque parit u nu Il ace comm ne chasscu r.

C'est ainsi qu'il avait assez lpéniblemiîent gagné
son1 paîl i, et qîu'ilI lie savait, pour le m< iomient, où
s a<lrîss<-r, cal- le vieux cliasai-ur chez qui il se
trouviit ien sierv ice. éta it imîort su bitemeint

Pendai ln t qu<'il éta il ainsi assis, u n mlagn ifique
cygnli î:geaut vers luii, et avanit q1u'il s'y attendît,
le nioble et lé'gît- voilatile avait plongé' et une gra-
cieuse et caupt ivanlt v-ciî Jen il ivse Il-ou vait devanît
le cliassi-ji I étoitiié-.

El le l- sa luia amic al îîeent et lui demiaind(a ce
q ilui jiiîaiif'tuiait.
Iler~chltlolcl l<îi rue-oltat ci Iliii liii était amirivé

et quî'il neii sava it pias ce qîu'il deiviendlrait.

P>UIS QUIIE CE QI1F ('1ý AU

%4.11. - di<< s l rai;w,-licillenit giii' !Si j'avais u iîî .
le-t ft, dî~i sl i-s, a i s i le ili'i 1111i<iiîi iiiîlive;i.

l.1111111. t ii, '\ r gîîi asJ>ib' L.tes fiais, (u ré
l)atiui coeituieit, J'Ilis qie I*i-ite ouuigilial.

-- uy est!

Elle lui dit
dle prendre cou-
rage et lui pro-
mit de l'aider.

-Je suis,
(lit-elle, nie fée
puissanite (lu i
demeîiure non
loin dl'ici ; suis-
muoi e-t-je te con-
duirai pr-ès <le
gr:îîides riches-
se.i

* Le chasseur
suivit vololi-
tiers lt lionne

- fée~, qui l'amuena
da tbi ne grotte
cicul-ée, et lui
mntra d 'ini -
ineiis-a t résors.

- Prends emi
autant que tu

en veux, lui (lit-elle.
Le.jetune hîommie nie se le fit lias dlire dleux fois.

Il s'y mîit (d-s deux mîainîs et remplit ses poches
dle grandiCes pièces d'or, autant qu'il en pou vait
porter.

Ainisi donc le pauvre chasseur était devenu
soudlainî un hîommie r-ichie. Il s'étabilit dans cette
conitrée, se mnaria et vécut heureux et tranquille.

Tout alla bien, penidant quelqjue temîps ; niais
il (evilt peu à peu viveur, dépensa, son ar-gent à
toute espèce <le plaisirs, et, par sa dissipiationi, il
se vit un Jour réduit avec sa famille à la plus
grand<e iiiis;ère.

Alors ses yeux se <Iésillèremt, et il vit quelle
avait été sa folie. Comblien il était coupabîle.
1% ai!s, hélas 1c'était trop tardl.

Il était souvent assis (désolé à la place où il
atvait autrefois obtenu un puissant secours.

Uîî soir sa belle pîrotectrice lui apparut (le
îIouvi-atu.

-Tu scras enîcore une fois secouru, Bertliold,
lui (lit-el le ; suis liîoi!

Miais ce-tte fois elle nie le conduisit pas aux
trésors ; niais elle lui découvr-it la couche (le sel
iles iioiîtagîîes:

-T-availle ici eii mîineur appliqué, lit-elle, et
tu acquerras (lé plus gr-anîdes richiesses quo celles
que tu emîportas niaguère (les grottes d'or.

Ce qui arriva emi effet.
l3erthold dlevinit laborieux, et avec le temups,

un hommne riche ; et, le bier.
qu'il s'était acquis par le tra-
vail de ses miains, il ne le dis-
sipa pioinit contrite celui qui
lui était arr-ivé sans peine.

Le sel resta une riche sour-
ce (le revenus pour lui et
pour ses descendants.

Ses enfants et petits-en-
fants s'établirent dans la con-
trée et appelèr-ent le village
(lui s'était ainsi formé, d'après ý
le-ur père', Berclîtholdsgadert,
lion) qlui fut changé plus tard
miercn egdu

ENTRE RIVALES

Lattra-Je sais bien (lue
lBella a uli joli nez, lmais ja-
muiais j'aurais cî-u que tu lui
aurais dit.

Flor«.a-Vîs-tîi, elle vat se
leu regardler si sous<-nt, qu'elle <
loucherai avanît quimnze jours. -

LES RIGUEURSDU SORT

Nri'uîir.-.ousavons tiré - -

au sort pour s;avoir qui vous

1k/le de la Quarantaine
(qeriemeî,l). - Et vous avez

g~igii(~ '1 lle.-Comnicm
Jh-imines.- Nou ;J'ai perdu. L<'i.-Je me.sel

Voulez-vous être mua. femmîîe ? Elle.-Je vous i

RENCOINTRE PÉNI13LE

Carilion dainut<hs l'étalage' <le (iissc l'odeurî de sa

P.E'ITES CAUSES, G RAN DS E FFETS

0On sait que (GIustatve \Vasa, pour arriver à lat
couronne de' Suiède, provoqua, l'inisurrection (les
paysans dle lat Dalêcai lie contre Chîristian 1f, qui
l'avait eîuiprisoiiu et qu'il déCtrôna. De-puis plus
d'un an ce prince, échappé dle sa prison et f ugi-
tif, parcourait 1<es mntagnes exi excitant jes
iontagnuards à lat révolte. Quoique prévenus par

sa bonne mine, par la noblesse de ses traits, par
si' haute taille, les Dalécarliens hésitaient à le
suivre, lorsque un jour, oit il avait hiaranguié avec
beaucoup d'énergie une foule <le gens, les anciens
de la contrée remarq1uèrent que le vent du nord
s'était élevé pendant qlu'il p.rlait. Ce coup dle
v-ent leur paruit un signe certain dle lat protection
(lu ciel; et ils y virenît un ordre (le s'armer. Aus-
sitôt fut décidée liiisurrection q1ui nie tarda lpas
à triomîpher. C'est donc eii réalité au vent du
nord que Gustive Wasa dut de vevenir roi de
Suède.

UN RIL POUR L'AVENIR

Deux individus, dlont l'un est poitriniaire et
l'autre bien portanît, courtisent une jolie jeune
fille. Celle-ci choisit let poitriniaire et après que
le mariage fut célébré, il (lit à sa feme

-Contiînnt se fait-il que tu mî'aies choisi 1
-Une oypsie nm'a (lit que je (levais nie marier

deux fois. Alors je nie réserve l'autre pour la
qecon(le.

IATIIÈRE A Ff,'LICITATION

t êtes-vus ce matin?

en fêlicit-.
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MARIAGE AU GANT

'M. G1. Vitoux raconte que le mariage
au gant est dle nos iours usité en Hol lande -

pour la plus granîde commodité (les gens
depays. Vous habitez -d(it-il - Bor-

néo ou Java par exemple, quand vous
vous sentez tout d'tit coup un certain
vague à l'âmie. Le printemps vous rappelle
ce précepte dle l'Evangitile "I 's
bon q1ue l'hoonme soit seuil" et tout (le
suite vous songez à vous offrir une- douc
cemlpagîîle. Mais coimmenît faire ?t Lcs pe
tites Javanaises, da;nseuses peinîtes i-t jo-
lies inîfinmnent ne sont pas (lu tout le
fait d'un bont Hol landais flegmiatique et
posé. D'autre part, commiie les a flaires
bont les atl<îires, il n'y a pas5 à songer à~
retourner au pays pour quelquesY_
niaines, histoire dle prend<re femîmiie. 1l
faut donc user d'artifice, et vonici où se
révèle toute la beau té (lu mîar-iage par
procu rati ondu niaria ge iniddehaeedschoon it 4
19rouiven, c'est.- <ire (lu niariage- ait gan<t ,
coinmne on le dénomm1<1 e pilusexnteîett.IfiI~

Le Caîî(ljda;t éponseur saute au télé-
graphe et réclanie à quelque bont cousin~
de lui rendre le petit service d'aller, eii
son lieu et pulace, dlemiander la mîain d'unîe Ef
blonde amîoureuse dlélaissée au pays. Ce
sont là des services qlue l'on nie se refuse
pas entre parenîts. La comîmission est
donc toujours remîplie en conscienice et lit re-
quête présentée aux auteuis <le la demoiselle.
Si le futur est agr-éé, le niîaudataire qui, par
un courrier r-apidei a recçu un gant (le soit cli-
ent, gant qu'il devait porter jadlis le jour (les
épousaill' s pour prêter sermtent <levant le iagis-
trat eivil, - ce (lui, enître parenîthèses, justifie
l'expression hollandaise que noion avons i-atpior.
tée tout à l'lieure,--est autorisé à venîir fair-e lat
cour à la fianicée <le sont alîli, et cela jusqu'au
temps du nariagp.

Enfin, l'époque fixée pour cette c(-emnonlie
arrive. A l'état civil, et dle nmime -à l'église, tout
se passe commne si l'on avait affitre au véritable
épouseur C'est seulemîent à lat lii <lu <huer <les
noces que le pscudo miarié commîîenîce à saere
voir qu'il iL siniipitleleîiouté utî rôle. A ce «<lo-
ment, en effet, ses ainis lui r'éservenit <le tradition
une fumisterie symuboliqjue qui conîsiste à lui pré-
senter une longue et superbe pipe fortemient
bourrée à l'ordlinaire <lu plus âci-e et niauséeux
tabac qu'il soit possible de trouver, pipe amière
que le procureur, à moins de faire preuve dlu
plus détestable muauvais goùt, doit fumuer colis-
ciencieuseunent jusqu'au bout et le sourire sur
les lèvres. Tant pis pour lui s'il n'a pas l'estomac
solide.

Cependant, la dernière boufflée, le lat rnatvaisc
pip)e envolée, la nouvelle épousée dlonne une vi-
goureuse poig-née die main à son mîari <'un jour
et se retire avec ses filles d'honncur-, !e plus sou-
vent <lu reste pour aller faire ses malles, afin (le
partir sans retard par le prochain paquebot re-
joindre son véritable mari, qui l'attend patient-
nient en les cieux tropicaux, sous l'ombre tuté-
taire des palnmiers géants.

LA DÉÊCEPTION D)ES SIÈGES MtOI

Le' petit If et.-
d'obîtenir unte <tam
moiselle ?

I I

Aurai-je le plaisir- Ahdlisll<' 1,
ise de vous, iiiage- le plaisir servt le

sieur Cotirtepatte-4

AMÉNITÉS FEMININES

1,1. (îii.tiique je c pe<~îns l a,îîu -

<i'---l'init dit tout. Jie crois, ali, contrairie, tille tui lie
eks qn'à trouver c unî iiiaiu.

COMMENT 11, LES A TrROUVE:

JUn fermîier- a perd;u six mîoutonîs. Il enivoie
soit garçonî pour les retr-ouver.

Le/',rnie-. -Oùles ets-tn rijoints?
Le gro.-Je nîen ai trouvé qu'un e-nsembille

il y cil avait deux à part et triois pailîli le iiotu-
toit <le notr-e voisin.

UN 1'18 ALLER,

Ell (1 e dis t mbln---J e lle heure
pour- arr-ive-r ! Qu)le prétenîds-tu faire

co.-M ,îucheîr, niîa (hic-) slîère.
E/p-Et qluelle excuse peux-tu donnîer pour-

arr-iver auinsi ?t
Lni-G'lié it-op <hic lis, p<our (trouve[-

hiune autre îilaicle (hlic).

MN CONQUÉRANT

Edoaî-1-uel<;belle noimé,î'est-ce pas '
Elise. -Mmitique.
Edoptard.-'Et ce qlui est plus, je n 'ai rien vu

ce mîatin qui ni- fut pas parfait.
Un mariage cil perspective.

I5'patt (Ù son épce)Qu aLvez-vouts ?vous avez
F'air nîassaci-ait.

Ejd)cie,-.-L'inis,ecteur sort d'ici.
Spal.-Ot ! je suppose qu'il vous a surpris

miettant quinîze onces à la livre?
Epicicî.-Pi-e que cela! Ma,

balance ét4vit fausse et je muet-

'ERNES tais dix-sept onîces à la livre.

UNE SURIPRISE

OnL sonnie à deux hieures Ili
ill C . matin, it la piorte d'un pliariiia-

cilit.

voix (Li dehors(rîié)-
Noîî, espèce dl'idliot, imual

PA\S I.RSOIN D)E PREUVES

il les étrangers
- ,~. Fermnier (avec conrîit-tion). -

moîn :il ilioé,n- Ohi ! pouir ça, ou i ; il n'a jamais
refusé <'en nian,«,r un.

QUEEN'S TREATRE

S Ce charmamnt opéra est une
(ldes meîilleures oeuvres (le Lo-

Icocq. La mlusique est vive,
~•'~ ~~'. - iaiaîit e, caractéristique,
--. îi uiet ou t ce qu'a fait l'ê-

1<.dOlenîuv.Le-s paroles
sonit peut-êetre uii peu hardies,

Y- - . nais il v al tanut d'esprit et
c 'est si l,î (lit qu'on «ni ie
quo iii eI îî O rrèt< pas ivu

* ~ ~ piqunut e-t atu %if des bons
niots et duis réparties. 1 )'uil1-

leurs, a<l iptI'ý à la scènme aiiglaisvi, lit coiiipeýs'tien
mêmi e, to ut ('il coinse-rvanit soit <irigi alit é, nie
laisse rienî de fr-oissanit. La trouipe d'opéra (le

1îîl' est iîd itallii iitVlie d10s plums bt-il lantes
<1ui soit enicor-e venuiie il MNoiit réýa. Elle se coinî-
p<ose d'acteurs ui lie déepare-raienit pas lat scènîe
fratiçai.se. il e-st vra.i quo le gýéilie <le lit lang1ue
aiiglaîse.,se prête pe-n à ce gî-iire, surtout a ces
pr-oductionis mariiquées (lu sceau d'un génie parti-
cu lie-r. A)ussi l'ex pression et lVidée semicliaiient
tellemen~it dlans toute- oeuvre (hârae lu mioins
(ili haut théâtre. (fie le-s meiilleur-es pièces perdent
quelque peu de letu va:leur, une, fois traduites.
Mais ici, l'adlaptationi est probiablemient lat mîieux
réussie <lue l'on coniiisse. Pour les amateurs et
les coniiaisseýurs, il y al tout le brio Pt toute la
verve <le F~rance ciez les îîiagiiifiques interprètes
qui se sont fait entendre. Ce n'est un secret pour
personne que l'iiîiîressarîo Dui a une reniommiée
conitinentale pour l'excellence de ses troupes, et
il soutient actuellement sa réputation parmi
nîous.

Les pr-incipaux figurants dle lt r-eprésentation
sonît <les artistes.

Mlle H1elen Uci-trai, une <les plus jeunes
actr-ices dle lat scène amiéricaine, est une pîrima
dont;. Sa. voix est superbe, sa <diction parfaite et
ses chiarmies piersonniels remiarquabules. Elle a eu
pilusieuirs fois lî's hîonneurs dili rappel.

MNII,; l',ettîiia Gerard est dle niême ne cait-
trice et une actrice. <le pr-emîier o-rr-. Elle a, pour'
ainsi <lire, divisé lat fave-ur (les audliteuîrs et elle a
obtenu unîe lai-go part (lans le succès qui a cou-
ronné lat repîrésenitationi. Tous les ant-es acteurs
sont <le bions artistes qu'il fait plaisir à entendre.

La seimaine prochaine-, l-s ammateurs (tu Qiieenei's
'.iientre auronit le plaisir dl'enîtendrle le granid
îmélodr-amie awiais Il 2£ Milit a Mliliute." Mlle
Marioni Eliiiorle est à la tête <'une troupe très
forte. Qu'on cii juge par les nîomîs suivants : lr-
ry -artsel ; Chai-les Butler ; Williaui Gillert;
Chiarles Kline et Richmîîond Clark. Pariiîi les
<lames :Cliiitoii Hall ; Alice Bntler ; ]Blanche
Osw-ald ; Belle Burnîs et Mildred Sainit-Pierre.
Dale, conmue nusicieni, est conîsidéré comime un
pr-odige. FI y atira, (les damîces, chuansons, et diffé-
rents inistrumnts <le miusique. Le fait le plus
remiarquabule (le toute la pièce, c'est l'inîtroduction
sur la scène <l'un éniormie en * gin, avec ses rouages
e~t tout suiv attiil atu coimplet. Il passe <le-
va uit le plicj, à raison <l'en il le à lat miinu te,
soit soixaiite muilles à l'heure. Cet eiiin a été
construit cil Aig.leterre, est parfait, a dix pieds
de hauteur sur vinigt-qjuatre de lonîg et pèse quatre
tonnles et demie.

Les inconvénients d'une grammaire
défectuîeuse

Elo<<ù, Mû,iî f.- N il ute-eiiciits po<uîr votre
smuic-ulee peule ut, quii c.i muainite-nanit sur lat -lieiniie (le
no'tre wdai,î où <nu mî'i sui voiui voir l)intibt."
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EX I<lU'851< îN s V >1>11 LAI IUCS

Lu- lx, mic. . l, a-mu.

Il

1 V
Tme iiiaî lei à.h o, quî~'a' i I

VAIZ'ÉTÉS IIIST1ORitiQUES

AIlfred, su m-uoî mité le t raiid, roi utciqué; t
de l'Anigleterre, dliv isait les vin gt-quatr-eliur.
dujou r e-n trois partieus u~lsl'un pîtc our les
exercices de piété, I autie pour l e soli Ili til , lat lec-
ture et lat récréationi, lat troisièmte pour lus allai res
(le soli royaumtîe. M<ais Comm ne, dle soit temips, il ni'y
avait pas d'hiorloge's, il fatiait b)rûiler de-s ce"
qui durienît quatre heures. Les chîapelaîins ve-
naien t Il'avertti r lorsque le cierge éta it c<îtistti iI,
et il divisai t aintsi par- de<s ciergE s de qut itre lieut
res les douze heures dul Jour et de la nuit.

CU RIOS[T', DM LA LIN( <JIS-
TIQUJE

Certains mîots sont ptre'squ e idlct-
tiq ues dans Chaque lanîgue, souvent

ilttéttie, si l'orthographie etn diffère,
lat pronotnciationi rtet la tuèmie.

Le- tmot ca/e esb titi (le c'xl
Veut-oii %avoir Commnit e mtot
s'ex primte cii l Cauque langue?

café, se (lit Cnilie& Cali cil
esa1ocafé ;etil flortieyais, café

pli roumain, cafea ; en gr-ef., la
en breloon, kafé ; (-ni alleman, kaîi'e;
vit hollandais, kollie ; en ali/lais,

ol e-înîs kifi ; cil auuas

Iciun poalnai , epa;lvet 11ii "
luP gai aneii ; en ron ain euis,
unzvé ge aghiapo ;av t- ben kane
en allJ ;;ad ii liersn ; iihlla -

dis, îkatuîaak ; ein alais, Cil lie
en cdanois, keg clser ; ci Japéois,

.iagi en ale oais, k -eoîatî

eVulsez-viousliu ; tienbaqittai-

taten dtle ; en etgosvrk ci ir

turc, évèyor ; en rabneu Aléie),
nehgre aabo;e bete), knaI

en pesn duclreit ; en hiln-
douai, miainc bot eu nas armlnven
en siru<is Ot% caaboizen k hn siihiô

sre lka ; n namit, o uo'ig
et- russîe, .ou liiout ; i basquai

tazui dt -în ongris, varoyasuk ; eu<ial

iihb ; eni arae, lôfoh. nf l

Vouesavoust cniare len pupl-
quioen le i bot us gr n parmén din

sle n muoîen anme toi oi de ue de la
OLCh'issu, o'ntt Ili Eoun preniuîièreo
naits, w;l'Angli ais i n<'t lef! Nowgiî
pis wèlios, lay a Il ol ndislel
I otgois e Sulaiis, l Ess <t1<

Vlez-vus eont les pellemds

li ti lepls gdpied es dauspens
l' onde ceupitXI- u des ltlitsttdu sa

(ig,'nis prd le- rwge
pusle pou ssi (le oir andui s, liue
1ulatois, le tianftutes le chasses l

eles or-iri's est désorlleadsi

<luinar les piellicles dpluir es
lýit puxsièr proalrensiet (lte.

Rie liOs perdtstl..

LaIUpoussière (l Cit-POLuie

dansot co plie,îmanufacturei l e c ussurtm esc

fut p-otitcépu la loreiie fsomis uoî;ti.

Un viu q enprt de nt ui, <liartePu-
taî'quc, lui pesépîare qui felicst e coiir très
haut sqit p e osière ormnt te.

Cru'cltai cooitb, c'st-à-di revciet i <le
h 'tt iver,' prtix4a insi u'iltatplstt.
t-lié ~ Avi àà' éèé térld ic idutrietéls.u'cei

<le sa fttîîiLe e uliet où iloétitheé

Voilà plqIsieIurs fois qu'on nIous dlemiande il
quoi cowîi'tc le cotot cuit- qlui sert à lit fabîricationi
des cha uSSssure -ào 1,1 miarchié.

Noiusavn (O u obI >ltenir des (l'iq~i'ti-tSiu i

p Coot iiettrc le p ulic enI gade Con itre ceu<x
(lui voudra.;i-ut lui doiner dlu cotOti citi pur dlu
vrai cuir.

cJette sulustu 1<2, (dontI ii <'il tltioti i aCtt récemment
été brevetée', est obteniue à l'aide (le- fils étroite'-

men'it tord us et (lim~és q elon tremupe danîs uine
prévparaitioni consistant eni uine décoction (le graine

dle fini, d'huilic dl ie de lini, de 'du et (l'une
iiiattitre Colorante quelconque.

Quanîd le cotont cuir est iniprégié de cette pré.
parion, il (est étendcu sur utne pulaque die zinc
trèis Polie chiauffée al lat vapeur jusqu'à ce que lit
portion d'eau Contenîue soit Coli) plèteîient éva-
pîorée et que la t iaticre ainisi oh t eiî up soit en tière-
remetît Sèche.

Ce! cuit- artificel est uie imitationi excellenîte (lu
cuir tnturel. On purétendc qu'il est aussi durale
qlue Celui qlue l'on empil)oie dlans la Cordonnierie,
toutefois, son usa.ge est surtout recommttandé pour
tenture, chaises, fauteuils, etc. Nous le croyonîs
satîs pe-lte, cmi- les chaussures et% cototi-cuir n'ont
pas .insqu'îci fait ltg feuu.

l'oC E EitiUn E DE CERV EAU

Quoiqu'elle sorte un peu de niotre cadre, ntous
dlonnons réatiniiis la) formule dl'une poudlre (lue
nous cotnaîiuique un (le nocs abonînés qui, dit-il,
a gttéri du rhunme de cerveau tous les gens qui eri
ont usé:.

Sous-nitrate de bismuth ......... 4 er. >
Poudre die réglisse.............. 8
Iodure (le soufre. . ............. "Y 30

Di-, à douze pirises dats le Courant de la jour-
liée et. .. I )îeu *oht.s lI 'ti1.se<.

MaIî-lî<uii.l 't, 'oi-/d Pj l'dî'lîu. 1iii.îd,îîuic . cc tie

U'i lïm,1111, qi#; 'on



LÊ SAMEDI

I Il

I V

COCO

HI STIlR E D)'UN 'niiQUl

Il était sept heures du soir, la nuit tomblait,
et, depuis la pointe du jour, mîonî amîi sal-
5g4uas et umoi, nous chassions.

D)'abord, nous avions biattu les guérets et les
chaumes - ensuite, après la rosée, nîous avions
arpenté les luzernies et les trèfles ; plus tard,
nous étions entrés sous bois, et pourtant, à cette
heurt, tardive, tios carniers blIlottaient enîcore
vides et flasques, sur nos échines fatiguées.

Le gibier, certes, nie manquait pas (-n cettl'
propriété scrupuleusement g,:r(lée. P>endanît
toute lat jourg%ée, nous a%,i9ns entendu crépliter
la fusillade des chasseurs plus heurlaux, et, à
chaque instant, arrivaient Jusqu'à nous îles voix
qui criaient

IApporte, Fox -Ici, Black - I>hatior,
Mýiirza, iMiss, apporte !apporte ! apporte!

C'était à n'y rien comprendre, et il fallait (lue
la noire déesse de la guigne se- fut attaché(, à nos
pas, en cette journée d'ouverture, où, sous uni
radieux soleil d'août, les pampîres jaunis des vi-
gnohles, les cimes déjà rougissantes des futaies
et les nmeubles d'épis murs flamboyaient dans une
apothéose (le lumière.

Nos chiens allaient, venaient, quêtaient, cher-
rhaient, souillaient ct s'essoufflaient, sanis dc
ra"înient, sans lassitude ; et rien, toujours reen
q ue (les faucons tournoyanît à perte de vue dans
le ciel bleu, et (les biandles (de corbîeaux mîouchîe-
tant (le points sombres la terre brunte (les labourm.

Nous rentrions désolés anu chîîteau, son-eant
aux quolibets et aux rires qui nous attendaient
4t retour. Jenny surtout, mia petite cousine
Jeîîny nous faisait peur, et nîous redoutions aussi

d'affroniter les railleries dtu doîcteu r, cet étertioîl
tloqIue-ur!

Escarliagnlas pensaîit au suiciulý e mii, je. dé vo-
rais ila hmon te eni siffllot alit, sans :onîviction , dles
;tirs (le chiasse. Et nousi mîarchiîons tristieent
sur la route toute quaciiue mîoirait fîts
tii uemeit Voumîlre allongée des arb res, tandis
qu'au tour de' nous, la canipagn're s'é tenîdai t, liai-
,gnée <lains u uc troubllanmte et idécise cl arté, que*
rom11pait, briusquîemnît, à I 'ilorizon, la %oiîl ire
p~rofonîdeur des futaies.

Tout à coup, le soit (l'une cloche qlui tinîtait
:trriva jusqlu'à nous.

IElitends-tu, ilietor it Escarlî:îgîîas.
- La cloche (lu di îer nous somm hes en retarîl
-Tantt ieux5, nous renitrerons sants être apvr-

ils.
-O )ut, ima is tôt ou Lil , il faudra touîjo urs

nieus miomntrer et alors..
-On ne licheîra (le nous.
-'I'u l'as <lit, mon brave Marseillais.
-J1'ai une idée- ! Si lions ne renuutrionis pas dtu

tout ?
-.Jamais ?i
-Si, niais pIlus tard, q uandî tonut le m îonde1<

sera couché.
-C'est (lui'.emeu rs de faîimii.
- Eh bien ! iliaii"eoîis.
- C'est boit à dlire.
-Ne t'inquiète Pas ; j'aîi tuit ce qWuil fautsu

]]loi."

Escalîagîias s'inîstal la sur d~hactii<lt(e la
route, et tira siiCCvssivinenit de sa carnassière <lus
piain, dlu fromage, <les pommes iet unie bouteil le
<le vin.

Mlaiiut'iiiimt, tous deu x assis sous titi niiyoîî <le
lunte (lui nIous é'clairait, flous dcvisioiis gaîlîi-lît,

car nous avionîs trouvtî le moyen d'éviter :tu re

tour- lis plaisaniterie's dei- ma 1jietite imisîîî- et h-s
(;raii' lit vieux do'cteuir :il 'vis t ot

blin;emiiit. cli passe-r chiez D eniis, lit garili. et, dl'y
rel1ilr nIos carinassièreîs.

La hoe iimt ilmie nous renstai t, il est vrîa i ; ntous
1:1 luvîcîs amièremeni'it, mlais î1u'uýtait-ce iglin cela
auprès (ii' l'î-itré- tr iomphilale. qluei nous allions
faire au château?

Le, paill 'salîia ta;it dlur comiime tilt
roc, par su ite dli bain de< solii que toutefi la jour~-
îîée il avait Pris dans le- carnier' île imon anil le
frmiage piar soit o(Iil aurait fait fuir toutt Ie gi
l'ier (lu canitonî ; i1iiitt aix SPommlies, penduianit ix
heures iiisaimin iuti,,elles préseniltaiemnt
<les surfaces imolles et jailieîs, dlans lesquielle's,
Escart îagiîas î't moi, nious treuill ~ion s ,îî,-Iaîîeo-
liiluelielit <les lliouîlletLeý.

mauoîs in~iitenîant f ' i( mîomî ai ll iiiî

pirésentanît la boiuteil le.
Mais, soudlainiemîent, soit liras s'arrêta. imîuimie

iloe, commlle Pétrîiflié, ('t, toult lias, salis biouger,
dl'unie vouix trembilanite e.t élmue (lui. c-ommlle un
sou ile ariva a mîîîuiî ore-ille, lavai haglilas ii ii--
iiiura:

ILà !t ou t pr-ès 'en lace lit- nlous re-gardIe
titi lièvre

A. cinq ou six pas, dans unte luzernei fr:îîîhîe-
imient coupéle, eiî1 pliliie lumimère, titi licvre é-tait

assis, se grattanit Ile illmit-i a ve s'es pattlis ide
devanut, taidis 4jutt ses foriduafls om,.illis -se'
dre'ssaiet

Il pialaissait touît hloi el, soit ombrei 1iroJ4.téî-
sur le sol. s'allonigeait, gigi ltesijie

Il est étiloriiii' iii oîîst rtiiîix *01 souill
-tir l -mîLs.

- lliéiomiéial''répliquai je, si r- miîiî-Iîu
tolit, ('hlk issam t dieif main1 t rembilante imeoit
fusil appuyé sur unî arbire voisin

V 1
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Iloîî amli s'était (le'.i emîparé (lu sien placé à
terre, à côté de lui.

A.u bîru it (Ii-l'aie qui craquietait, l'alitînal
dre-tssai les ore-îille-s, puis a ussi tôt rassu ré par notre
îiiilObjilité" îeprîsq., il conin ua sa toilette.

noes arilles, 0't Itîrsîpi-é les ln s -iîîosis fuîrenît pa.
ra~l lèleilleiît aIl,ig''s dansiî laîîdirection ilui civet
futur

'l'euý ordonnîa l.eLlîuis
S)eu x lé(*toIi:îttiî>ms toit îid.îIl-S éeilr' la

caîîpîgîî-eîl'rîî m e i105 chiils, sublitemienit
ari-acWhé ait -uîiîîîîl, esuicîîî -t 1loyaiit
fîîrleuselnien, à l;i pîiiislit! dlis lièvrle lui fuyait.

Il l;îLa(roîét! tii las; iii;tii iqi S'ë4îr14 r;igelSCI'
ilien t ilion compagnon (iOiI l - chuasse-.

-1l ie sembîlle que toi aussi ..
-Oh ,moi, J'i tiré' î-î l'air-.
- Vraimen-it, et pourquîoi '
- Jet vonulais Le I 5155E-r l'lionnei ur de ce ili euîrtre.
-Eis ce cuis-la ti aullais pu 110 pas tirer.
-J e n'ii';iie pais renttrer avec mîois armie char-

gée.
-ru as tonujours répîonse à tout... Alîcîts chez

D)enis.
-Allonis cIhez I)cnLis."
En nous venîdanît chiez le garde, selr miiaintenant

NOS (IIÊR N

c-'le ate; Imiesalal i$

de lie puis Ilittîr bredu-iulle, l'avais repris toute
nia bonne humîîeur et je foirgeais dlans îîon esprit
îles histoires de chasse abracadla4i-al qlue je
racontais à misî aiii.

Escarcagias mi'écoutait avec le plus grandl
sauig-froid et, après chacune d'elles, il nie répon-
dait

"lC'est extr-aordiniair-e, je ne dis pas non, ce que
tui 1s1e conites là, miais J'ai vu plus fort que ça."

Alors, mia fanîtamisie lie connîut plus île bornes!
.Je lui contai unte certaîine chiasse à l'ours dlans
laquîelle l'anîimîal sa aeavait férocemnît avalé
une mîeute tout entiè-re et les chîasseurs avec , je
créai, pîour lo besoini de ies contesq, dles lions
ailés, îles lièvres cornius, dets éléphantts inicrosco-
piques et des alouettes plus gr-osses que (les vau-
tours ; puis je- liai-rai I'îistoîtc dle ce loup blanîc
fantastique, (lut', île girtotcis générationi, de-
puis <les siècles, on chtasse danîs les forêéts (les
Vosg-s, sais pouvoir l'atteiid-ejaiiais.

Escarhiagisas 4écoutait, initérecssé. litais toujours
il Ile réponidait t

II C'est e-xtraordlinaire, niais J'ai vu plus fort
que tout ça!

-Alors tu gohes mîois lievre corîtu '? lui demnan-
dai-je stupéfait.

-Je Ile golle.
-INes lions als
-Mais... oui.
-Mes aloueîttes géante's et miont loup éterniel 7
-Pourquoi pa;s ?I imon anii ;tout (-st possible

après ce que j'ai vi et enitenuu
-tacoitî, alors, raconite, mois1 anmi.
-Pour ça, nton ! tu n ii croirais pas.

-Tu m'a bien cru, toi.
-Oh ! moi, c'est autre chose, je n 'ai

pa le dIroit d'être incrédule.
-Dis tou.jours.
-Mtoi, commîieîîça gravenient Escar>a-

gilis, y'ui vun unîe bc-te qui par-lait.
-uin chien '1V

-Nonî. o
- Unt âiie, comîme celui de Balaaîn

asplus.
U Il cheval ?1
- Rien dle tou t cela ; unI peri-oquet
-Uin pierroquet ? la belle affitire !Ils

irh-mîit tons, les perroquets :"I Portez
ailîî- i. .lré-siiti-z armes ! ra ta plani
plaîts plat) ! planl ! plaît !" Celui île ina
colicirg dîit miêmîe dvs choses (lue le lie
puis te népéter.

-Fort lbien, niais l'oiseau (le toîs ho-
norable concier"e lance (les miots appris, I-/
sains se rendre aucun conmpte (le ce qu'ils il
signifient ; moi) perroquet à moi expri- l'
îîîait sa propre pensée et elleétait sou- 'a,'
vent profonde et réfléchie la pensée du ~~
pauvre Coco!"Rh,

Et après un silence que ne rompit, tîîèquîi
en cette nuit sereine, que le bruit de nos
souliers ferrés martelant le sol pierreux de la
route, Escarbagnas murmura d'une voix émue

IlCoco! lPauvre Coco ! "
Je regardai mon ami, et, sur sons visage qu'é.

clairait un rayon de lune, je lus une expression
de tristesse poignante, et, dans ses yeux, j'aller-
çus deux larmes qui perlaient, prêtes à s'échapper.

IElle est triste ton liietoire 1 deniandai-je à
Escarbagnas.

-our moi, oui, toi... tu riras.
-J'aime mieux ça t

-Et tu ne ie croiras pas. H-eur-eusenment pour
te convaincre, J'ai un ténmoint. Denis, le grar-de cihez
lequel nous nous rendons, t'affirmera que je t'ai
dit la vérité.

-Et rien que la% vérité, comme au Palais 'i
-Tu vois bien, tu plaisantes.
-Non, parle, je serai sage.
-Coco, conmmença Escarbagnas, appartenait

au père Denis, qui, à cette époque (je parle de
deux ails), tenait une soi-te (le cabaret où, dans
la journée, à l'heure de la sieste, les paysans et
les ouvriers des fabriques voisines se rendlaient.

Coco était unt tmagnifique animal aux ailes
d'émieraudes ftrangées de longues plumes bleues.
Sa tête toute rouge était surmontée d'une sorte
d'aigrette et ses yeux dont la prtunelle, par ins-
tants, se dlilatait, s'illumsinaient de lueurs phos-

phorescentes.
"Libre dans le cabaret, gravement il marchait

avec un balancement de matelot ; quelquefois,
des heures entières, plongé sans doute dans la
contemplation d'un mnonde extérieur, il demneu-
rait immobile au somniet de l'immense horloge
de bois dlont il semblait le couronnement sculpté,
et, <le là, il contemplait <'un oeil moqneur les
consommateurs attablés, dédaignant leurs futiles
propos et ne se mêlant à la conversation que lors-
qu'il avait quelque chtose d'utile à dire, ou un
bon conseil à donner."

Je ne perdais pas <le vue Escarblý-
gnIas qui contait gravenment, avec une
mtélancolie profonde dans la voix. Il
ne nie semblait pas possible que l'on
pût se nmoquer du montde avec ces*,
intonations douces et cet accent (le vé- .-

rité. Il parlait de l'oiseau comme il I
l'eût fait d'un ami absent, d'un parent
plerdu et regretté, <loucemient, simple- r- -

tient, presque pieusemîent.
1C'est un sage, toit perr-oquet ? in-

terromipîs-je.
-Dis plutôt: c'était un sage!1 car il

n'est plus, le pauvre Coco, il est mîort !
répondit tristement Escarbagnas, et il
continua

"lCoco ne savait pas écre, sa con-
formation physique lui interdissait
cette branche d'instruction, niais il -i.' -

savait lire parfaitemnent.
-Ah bal!
-Oui, il savait lire. D)enis lui pré,- p,,

sentait un journal déployé et aussitôt «-,
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*(l'il '1 'c)-l -ai gagk-'îî cyul'1 cîtmsejttlitilsajudhi.

oh oui je lis ai il ts 't I liiie des buIlboiis.
ta As til exî-',- dles garuanties ?

-(I (îiiile raisonî : cinîq bâ tonîs le sucrie il orge.
a. -Qu'u astiifait'!

Lafailli iti'a Pris lzis m'ai d îi, je les ai hîyp1>.

l'oiseau eîi comnmensçait la lecture, éclatant de i-ire
aux "'faits divers " drôles et aux Ilnmotsd(e la fin
spirituels, niais lorsque le hasar-d le menait sur
le récit <'un horrible assassinat ou de tout autre
crime épouvantable, Coco avait conmme îles san-
gIlots dans la, voix et commiuniquait son émotion
à tous ceux qui écoutaient sa lecture."

Ici je saisis Escarbagnas par le bras et je le
regardaciii bien eîî face.

n1Marius 1 mon bon, ni'écriai-je, tu mue fais po-
ser, ilion anîi."

Mais lui, très doucement, mne répond<it
"IJe te (tonne nia par-ole d'honneur que le te

dis la vérité.
-Cotinîue -alors, fis-je résigné.
-Lorsque Coco s'aper-cevait qlue quelqu'un

dans la société conînipençait à se griser, il l'inter-
piellait aussitôt :"lJeani,je te conseille de ne plus

boire, tu commîenîces à te poclîar<ler, nion ami,
"et ta femme lie se-ra pas coîsteitta!

IlToutefois, dans l'iîté-êt. de son maître, Coco
poussait à la consommînation : Il Allons ! allons 1
criait-il, enscor-e une bouteille," et il a joutait sels-
tluiîcieusellient eii latin il ']onum vinumb 1u'oificat
cor- hominu»L !

"' joute que, quand son iaitre voulait lui
faire dire l'heure qu'il était, il lui suffisait d'ac
crocher sa nmontre au cerceau suspendu sur lequel
Coco peichait ordinairement, Coco <lisait aussi-
tôt l'heure et la miinute."

J'avais <les envies folles d'étrangler Escarba-
gnas, néanmoins.je le laissai constinuer.

Il A cette époque, reprit mon ami, j'allais sou-
vent, le mnatinî, chercher Denis et nous chassions
enîsemble dhans la lande. A midi, nous avions
coutumîe de rentrer ciez lui pour déjeuner. Ces
jours-là, lorsque nous étions en retard, à midi
précis, j'enîtentdais la voix dle Coco qui nous cri-
ait, je ne( sais <l'où, dle la cime de quelque arbre
probabîlemient : ' 'Messieurs, à la soupe ! à la

LE CRIiERIUM D)E L'ÉMOTION

-of. -Quiv- soint les poèites vé-ritablemeint 'liss?
(l/,'- e nt oiiu refuse les poèîics. je suppose.



LE SAMEDI

LES BEAUX COTÉS DE L'HIVER

Tom.-Et tu lis séieusemInt lue tu aimes l'hiver ?
Joe.--Pourquoi pas ? Nous n'avons qu'à nous insi-

nuer dans un pardessus, et nous passons pour bicn
vêtus.

soupe !" et nous rentrions docilement à cet
appel."

La voix d'Escarbagnas était maintenant sac-
cadée comme si ses paroles eussent eu du mal à
sortir de son gosier. A mesure qu'il avançait
dans son récit, son émotion grandissait et son
accent devenait si attendri, que vraiment, moi
aussi, malgré les burlesques choies qu'il nie con-
tait, je nie sentais remué, ne sachant pas quelle
contenance garder devant cet impitoyable far-
ceur qui, bien sûr, se moquait (le loi.

I Un jour, continua mon ami, un dimanche
matin,-oh ! de ce dimanche là je me souvien-
drai éternellement, il faisait un beau et clair so-
leil d'hiver, presque chaud, quoique nous fus-
sions en décembre. Autour des arbres depouillés,
comme une buée lumineuse flottait. Les feuilles
sèches crépitaient sous nos pieds, et, tout au loin,
les cloches des villages tintaient des choses tristes
que le vent nous apportait. Cependant Denis et
moi nous rentrions joyeux, deux lièvres et cinq
perdrix palpitaient dans nos carnassières, et nous
venions de voir, dans un bouquet de bois, tout
près de la maison, s'abattre une bécasse, la pre-
mière de l'année.

"Attendez, monsieur Marius, me dit le garde,
je vais faire le tour du bois pour vous rabattre la
demoiselle, elle vous passera sur la tête; surtout
ne la manquez pas ; si vous ratez la première.
vous n'en tirerez pas une autre de la saison.

" Denis partit et quelques instants après il me
cria :

'<A vous ! monsieur Marius, à vous !"
"A la cime des arbres, au-dessus d'un grand

chêne qui avait conservé sa chevelure jaunie et
dont les feuilles, semblables aux sequins d'or
d'un collier oriental, s'agitaient au soleil, un oi-
seau passait à tire-d'aile.

"J'ajustai à la hâte, presque sans viser ; et la
pauvre bête tomba lourdement dans un enche-
vêtreinent de bruyères , t d'ajoncs.

-Touché ! mort !' criai-je à Denis qui accou-
rait.

" Nos chiens, braques à poil ras, ne se sou-
ciaient pas d'entrer dans cet océan d'épines. Le
garde et moi nous y pénétrâmes et, au bout de
quelques instants de recherches, j'aperçus quelque
chose qui remuait.

" Je me baissai pour ramasser ina victime,
mais, soudainement, je m'arrêtai terrifié.

" Une voix bien connue, une voix lanientable,
une voix de polichinelle agonisant disait:

" Ah ! cette fois-ci, ça y est !
-Coco, rauvre Coco ! m'écriai-je en mn'arra-

chant les cheveux, c'est moi, moi qui t'ai tué !"
" Denis avait pris dans sa main la pauvre bête

palpitante dont l'oeil déjà se voilait. La tête pan-
telante de l'oiseau pendait lanmentablenment, tan-
dis que sa verte poitrine s'empourprait du sang
de sa blessure.

" A la maison, Denis étendit Coco sur un lit

d'ouate, la tête plus élevée
que le reste du corps. De son
regard mourant d'oiseau il
nous regardait. Anxieuse-
ment, nous suivions la nuar-
ehe rapide de son agonie.
Les pattes de Coco se rai-
dissaient, ramenées, en des
spasmes, sur sa poitrine. Ses
ailes palpitaient, agitées de
secousses nerveuses et, à cha-
cune d'elles, un filet de sang
vermeil jaillissait. Sa pru-
nelle était maintenant lior-
riblement dilatée, et son bec,
d'où une sanglante écume
s'écoulait, s'ouvrait peu à peu
comme pour livrer passage à
son âme prête à s'exhaler.

" Alors, l'oiseau eut coni-
me une révolte, il ne voulait
pas partir sans nous adresser
un suprême adieu ; il fit un
dernier effort et de sa voix
denue étrange, comme si
vraiment elle eût déjà ap-
partenu au monde inconnu
où il allait partir, il s'adressa

UNE QUESTION DE BARREAU

/ -. i \a Ads' '

1e bean Jruno.-Que dites-vous de ce petit costumue?
Smil/. -11 dirait un échappé de prison, qui a etlporté la porte avec lui.

à moi et me dit :
" Marius ! tu es mon nieurtrier ! mais sois

tranquille, ani, je te pardonne ! "
" Et, après ces paroles, il mourut ! le pauvre

Coco, il mourut 1
-Escarbagnas ! tu n'es qu'un fumiste !" m'é-

criai je, furieux de Péiiiotion que, malgré moi, ce
diable d'homme m'avait communiquée.

A son tour, il me regarda bien en face. Il était
tout pâle et deux grosses larmes, qu'il ne cher-
chait pas à dissimuler, coulaient le long de son
visage.

" Ai-je bien l'air d'un monsieur qui conte des
blagues ? nie demanda-t-il sérieusement.

-Ma foi, mon cher, tu es Marseillais !..
-Je t'ai dit la vérité ; du reste. Denis va te

confirmer mes paroles, nous voici arrivés."
Le garde Denis, interogé, i'allirma qu'Escar-

bagnas n'avait rien exagéré, et que tout s'étati
passé comme nie l'avait conté mon aiiii ; seule-
ment, pendant que mou compagnon <le chasse
emplissait nos carnassières du gibier acheté pour
notre gloire, le garde m'entraîna à part et n.
dit:

" Monsieur, j'ai à ajouter quelque chose au
récit que vous a fait M. Marius.

-A l'histoire de Coco?
-A l'histoire de Coco, oui.
-Je vous écoute, papa Denis.
-Seulement, il faut me jurer que vous ne

soufflerez pas mot à M. Marius de ce que je vais
vous dire.

-Je vous le jure, mon ami.
-Eh bien... ce n'était pais Coco qui parlait...

c'était moi... je sui.; ventriloque I "
H. ni CuAnIEîw.

TOUJOURS GENTLEMAN

Elle (<'un 14w, dle r pro<he). -U n le ces jours tu me
trouveras ailx portes de la nort. Que feras-tu alors?

Lui.- Tu lois savoir qtue je n'ai jamais laissé à une
daine la peine d'ouvriri ule porte quand j'étais là.

UN VRAI CHIEN

Un emiùé.-Je vous ai donné le fort prix pour
ce chien, parceque vous me le disiez bon gardien.
Hier soir les voleurs son entrés chez moi, ont
tout pris et volé, et ce satalé de chien n'a pas
lâché le plus petit cri.

ar-c/ud.--Je le sais, monsieur, il était trop
occupé à examiner les voleurs pour les intentifier
plus ttrd. Si vous sortiez avec lui, et que vous
vous adonniez à rencontrer vos voleurs, il les re-
connaîtrait immédiatement, ce n'est pas un chien
ordinaire, qui aboie pour rien.

TFHÉATRE - ROYAL

La troupe <le Gray-Ste-
phens a été très bien
accueillie, par la foule ordi-
maire des habitués lu
Théâtre-Royal. Les " Ves-
per Bells " tel est le nom
<le la pièce qui tient l'af-
fiche pour les trois premiers
jours decettesemaine. Cette
pièce a ét jouée à Mn11-
tral, niais elle a toujours

un grand succès d'actualité, parce qu'elle se prête
aux adaptations les plus curieuses et les plus
intéressantes. Cette saison, le spectacle de
tableaux vivants <lu plus haut ellet, donne à la
représentation générale, un aspect vraiment
attrayant. Les ponies russes et les magnifiques
dogues de M. Stepliens sont admirablement en-
traînés. La scène de sauvetage <le la petite Lelia,
par l'un de ces superbes specimnens dle la race
canine, et celle d'une avalanche '-n Suisse,
donnent une saisissante idée <le la réalité.

La pièce elle-même est <lu bon imélodraime,
bien suivi, bien agencé, et, surtout, bien inter-
prété.

Mlle Miiiiiie Gray tient le premier rôle. Elle
est un peu partout, lais l'intrigue, dont le iceud
est l'endèv-mint de la petite Lelia par un vilain
bandit à la solde d'unt oncle qu'elle gêne comme
héritière. NI le (ray a l'expérience et le talent <lu
théâtre. Elle (st vive, alerte, spirituelle et mai-
tresse dle son rôle.

On peut sigiale r, parmi les act-urs qui l'ac-
colmipagnent, M île El- ie Geie, qui a figuré très
avanitaguseme(t dains le rôle de Grae Osborne.

M. W. 1-f. dver, dans le rôle de ltobert
Pendy, a été chaleure-uwmeit reç a, ainsi que
M AM. Billy Williamîs et Chas. Il. Mason, dans
son illimitable interprétation, de lk bonne hol-
landaise, Katherina.

La représentation est émouvante. variée, en
un mot tout à fait du genre qui plait et qui gagne
la faveur populaire.

La troupe <le Lester et Williamiis donnera des
représentations toute la semaine prochaine.
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~ '~'<~? -~ encore et (lue les
t'ours se dresain

vers let ciel, il y
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chlie 14r donut la clri î ia ik<t petite enfant t titt
CV' l il d tîe pluis clier eli ce monde(1<.

Cell vi (OUI lit U IL.jOl em i Jouanit (laits les cvivi-
roi is (tu châ te au, out elle Chercha it dles lie'urs et
poursuiîat les papil lotis et les scarabée<s ; nmais
vilei <iioi~ pi-I à Peu, dit pins cil plus dantis la
forêt, et iii' J<eliiait itll<'eet ;tu retour.

Le seigneu r <lu châ fteau étai t ali lt ce *Jour-ilà.
Mais lrlilrevinit, sa )rî Ierepeîsee lut

(it dliiiiîtli'r sa pe-titet tille..
El le niétit; ildus aut Chateau.
D e mîortelle s ai0s(5s'emparèrent dlors (lu

mîalhe u reu x père : il se it â la recherche de sa
fille avec touts sis '.alets parcouranti et fouiîllanit
lat forêt. ïMais c'i ain !a

Ils clîerclièreni usque bienî avant (tans laitnuit,

el,. ils îiéagîr nii eux ni leurs chevaux .., et
pîourtant ils lie trouvèrent point l'enîiuînt

Lit père était assis désolé dans son châateau.
M ais pendant qu'il croyait la pet île perdue ou

dévorée par q1uelq1ue bîête féroce, elle était au
conttraire à l'abri.

Lorsqu'elle se fut enfin bien fatiguée, eun cou-
rant longýtemIlps ('à et là, elle arriva dlans une
prairie oùt il y avait dle belles leurs.

Elle eii remîplit tout son petit tablier, s'assit
sous uit arbîre omîbreux et tressa unie belle cou-

Dtans sa naive sécurité, elle lie pensait pîlus à
sion père inqhuiet , imais elle se réjouissait au spec-
i el e du n leau ci el bleu, dlu soleil brmilIan t et (le la
imigi h que forê t d ams laq uel'le bondissaient ( ' a et
là dles chevreuils et <les cerfs et volti-eaieiît de
niombireux oiseaux atu dtoux rainage

Enlin lorsque le soleil baissa et disparut dler-
rièrt l'horizon, la petite puensa au retour.

Elle se leva, prit sa couronne et chercha un
chmni pour retourner au château paternel.

M~ais, lig'las !n'y avait ni chemin nii sentier
et elle était là, seule, au mîilieu de la forêt et ne
s'<vait que faire.

Elle était enîcore indécise, lorsque, fort à pro-
pos, til vieux chîarbonniier viril à passer paLr là.

til ne vit pas salis éloitincti t, lat lb'Ah1 en fanlt
ornîée les leurs de la prairie.

- Qui es- l, illi en fat ? lui d emîîand a- t-il ; et
<l'où viens-tu ?...

-e suis la petite lille <le mmn papa, répondit
l'enfunt ; J'ai cherché des leurs et j'ai poursuivi
(lu-s papillons.

- MIais quel est le no011 dEt, tom 1apa 'tet oùt
deimeure-t-il !contintua le chiarbionnier ; je le coni-
d uii-ai citez lui.

-io) papa se niommne papa, et il derineui <.
danîs les iloîtagnes. Cokiduis-mîoi chtez lui, brave
hommitîe, pria l'enfant lik lui p renan t le.- minis.

Mais il y avait beaucoup (le chevaliers dtans
ce-tte contlre, et le chiarbonnier, qui tie pouvait
pl us rienî tirer de j'enfartt, (lut seCcon itnter (le lat
pn'îîdre avec lui e-t d'attendrle.

Le lenîd emai n, l'o fa ut cou ru t de nîou veau sur
la belle prairie cueillir des leurs et tresser unîe
inou velle caturoine4, et ce fut la1 quet le's écuyers de
.son pèle la trouvèrentl entin, une couronne na-
clleé 'à la mitni.

Ce fut avec tranîsport qu'ils saluèrent et ire-
çureiît l'enîfanît, qu'on croyait déjà mîorte ; et la
petite les conîduisit chtez le vieux chîarbonnîier qui
l'avait -accueillie ave'(c taut <le bouté.

Ils r-etourntèrenît avecc lui aul Châfteau, et, ave-c
dles lai-tes del Joie, llîeuîeux pè're embhrassa sont
enfant chérie!

Juîsqu'alors le châfteau <lu chîevalier- s'était
apipelé l"insterbourg ; tuais depuis cette avenîture
on le nollîlîta lit, w.senou pal-ce (lue les
écuyers avaient trouvé la petite tille avec une
cour'onne à la mnîs, et dtans ce temîps oit appelait
les couronnes q .s eni allemand.

L'enfant avait apporté la couron;ne et elle fut,
en souvenir, conîservée conime une relique.

.Le Chîevalier donna au chiarbotinier la belle
prair-ie sur laquelle oit avait trouvé la petite
tille.

Eiî outre, il ordonnia qu'une fête populair-e
pour tous ses vassaux serait célébrée, chaque, ati-
liée, ehi signe d';l lé",resse et (lec reconnaissait-

ii attachatt alois une cour-onnie au plus hatu
chêne qu'on pût trouver, et ont se réjouissait avec
(les chîants et <les danîses.

Dtepuis longtempg le's mîurs <lu château sont
tomblés e'n ruines, les tours se sont écroulées, et de

lîîiîrefamîil le descîtevaliers (le Qua-slenbourg
à peiri- let noil est resté. Mais aujourdl'hui encore
la fête coliliîméiorati ve est célèbrée.

Le troisième joui- dle la Pentecôe, les.jeuttes
gcîîsi <lu (ilng le Qua'iteilbourg atîmèîîerît le plus
gîaîtdý( -Chêne qu'ils ont trouvé dlants la grande
forêt.

Ujiî, foule innomblrabîle (le joyeux spectateurs
les accomîpagnîent au sont des tromtpettes et des
cornet s.

En haut, sur le somtmet de la lîîontagne qui
dlomine les ruines <lu chtetau, ont dresse l'arbre,
qu'on a déjà débaî-rassé 'de ses principales bran-
chies, et l'on attachîe à utue traverse une courohnne
de la graîndeur d'uiîie roue de voiture.

Alors touts s'écrient :La couronne pend ! (Die
Qifu.t/m lige !)

,Et chacunk danse autour de l'arbre avec une
ga1ieté folle.

Api ès quelques hieure d, ce plaisir, la mîulti-
tude rassemléce, descu titi en procession à Quats-
tenbourg, au son de la mîusique ; et ici la fête finit
:tvée( unb sel-vice solennel à l'église.

Mais il faut que le chêétie, qu'on venîd après la
fête, ou- eii couvrir les frais, reste dressé sur la
lîlont agne jusqu'à, e qu'une ntouvelle fête ait lieu,
Flilîée su ivat e.

RMANtS SAVAIi'I'.
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LA VIE DU PURE TIRELIRE
Avec les Aventures d'un Crocodile

BaLptiste lie tarda. pas à revenir de la cave
avec deux bouteilles <tont lat noble îîossiè-re
témîoignait de lat vieilleseo tilu liquide. M. <le
Laverdens enl verýa. uit dendi vel'ie au brique-
tier, et cîni-ci, dès Les pr.emièrees gor'gées, tit
claquer' sa langue dl'unîe manière significa-
tive. Bientôt ses narines s'ouvrirent au fumet
appetissýant lu poulet que 'Jeanneton Venait
dle ser'vir.

"Mangez moi cette aile, dit K. de Lmaua-
deis, et buvez encore unt coup ( olti îtit

trouez-ousce p)etit vin?
-Tirelire! c'est de l'élixir (le lont,,uîc viîe
-Vous le trouvez Itou ?~ tat mieux ! Hml>

tiste, vous en parteî'ez qutelquet<s boutteilIles
citez le père' 'I'irelire, ça-i le remettra eii santé.

le bri ue se laWsai Wm z' il ne savait
(lue répondre IL ce flot <le paroles.

Maitenntparlons lu but dle votre
viiste ; je parie que vous des v'enu pour tirer.
vengeance <lun certai n roc< I i

--Mo, jl n isballbuntia le br' ile tier.
-Avouez donc (îne volus liii en voulez:

nle s'et-i pas écluappe <le sa eaiss, et rela.
sans Vous préveni' ?

-Javoue (lue je n'id pas été IrévWULt
-J'en éti 'ûrIl bicît ! vellez lu i dire

votre façon dle p)ensci'."
Et. prenant le lîriquetier par le lbras, il Il-

îîit Cil présence (le l'amnphîibie.
"Le reconnaissez-vous, ce lmauvais pilai-

sant ?
-Si je le r'econnais! P>auvr'e 1ê,'fit le

Ir'îqetieî', je ne t'en veux pas!
-Vous êtes donc pîtilosoph. p<ère 'Tir'e-

lire ?
-Ne le croyez pas.
-Je vous croyais pilosophie.
-Quand il n'y a pas <l"'<"geît, aieu lat

-Et vous voudrîiez eii gagner'. deIca'eî
-iâonsieur de Lavardeîîs, pour'sui vit le

br<îiquetier d'un ton péu té, l'ltéditge pater-
ncl va être vendu, et ,je n'ai pîlus (le pain (tans
I'aî'îoir'e Je mie senîs capable (le tout ene
prendre pour q1u'il mte soit donn- (le miourir
soîus le toit d (Il w.c Ctîmsc<

-Bravo ! ])cît dlit, pète. T1'i relirle :Vous
n'avez pas renoncé à votre pî'oîe de' c<uîir
lat foire, n'est-ce pas? Non, vos y'eux tite le
disent assez. Baptiste

LeC serviteur se présenta.
"Ecoutez bient ce que je vais vous dlire:

vous nt'êtes [)lits à 1110h service .vouts êles
<désormîais su servike du père 'I'î'l te.

-D)u père Tirelir (c r<emîanitaIapit
etonné.
-lt oui 1 dlu pUte r e l'eh :~ toi <btex '-

ordinaire à cela ? Vous le suivr'ez partottt oht
il voudra bien vous omdnd'e Je matts a sa
disposition un cheval et uit véhticule, et il
emplortera le cr'ocodile. Pèrle Tire îl ire iilez-
moi à mîettr'e l'animal dIais sa caisse nleuve,
et remîarquez que je nec l'escamîote pas.

-A quelque chose mîalhteur est l«>îî
cria le briqîtetier'. Maonieur dle Lavar'<euîs, je
nie nm'appartiens plus..

-. 'est vrai vous ap)par'tenez <lès aujolu(r-
d'hui à l'il lustration et à Ilistoire A quaint
votre décpart ?

-Mais il ne f'audra ijuelqîtes jouîs..
-Nécessaires aux appr'êts (le votre VOY-

agea cest jmste l'à attetîdLtît îîteiî'z <'es
que lqul es culs pou>1r vos preut'Illier f' rais. '

Le bî'iquîetier' se cî'îît le jottet d'unî det Ces
lèves <lii l'avaient p<ourtsuivi pendianît sat ia-
ladie ; miais le rêve était coilleur de t'ose.

On1 mîit le crocodlile dlans sa. boite et oit le.
cadenassa.

,Prenlez ceite cl. dlit M. <le Lavardetîs,
elle est à vouîs ;' ous seul aurez le diroit d'ou1-
"tir la por'te au prisoniîîer'. Mainîtenîant, toit-
due là et ait revoir',

la~ b6'pue' pt'it 'oIio' <le M. dle Ijvai'-

dei "e agna soli logis, escor'té 'le I liptîst<'

I"<'iîiiiîe, S'écr'ia-t-il cît artivatît, à ''e-

lajoie! < le sobonei a Dîieut ui ae int <ié

La no roavrete maiontpèe. i ('t''.s

Comit a e exatiîrle Tiravlr Ilitrua à.< t'ouve
baîjoie sans doutme, cail e ut nu eîipJ'elt<'î
<1<' d 6eli t' ieete

dit c'est Ille qulànous enboi'itilt pein're
Ilsa'proch ser ltîîta poet deslitset

- oit exilinc '11e C<trliail 1. vt < loti <' <at'l
lme is dmb carieî su ne'ptî'is
de ltIdpusll2eihs(èa

-Monsi!eut et <làotte <lu pay.-i
-J)me e ilaeun eîti'it
-'e ost dî'ove, j)e tChousretsa

-- O a. voyaue, e(mt ls ?o'te vots cIa-

M ontieu r esCo ncuitpil,

-Oi oagé setz lefvlsages vous' c>éî'e

-Coîinte vouts le lite.s Frtt bien. Je suis
P>ier're CÇ)<npil.

-Je vous ai vil tout pe(tit, tîtotîsl<'nr
I itrel(.

-E~t tîaitettant 111<' voiîlà grrandî et b'îeî
viei lli.

-<,è tLe-vous <lon<' devenu 1 vous C
par'ti pour un pays loinitaini à ce <lue .'i' eni-
tendlu (lir'e.

-l>out' p>aris, e~t liMMu mîeri'e! lten voilà
îeVenu. '

Ace îtt<t (le Pai'is, le pis' 'I'ilit' se r'e-
dr îessa.

Unîe digression est ici nécessaire. Le nom
(le peintre r'evie~ndrta <laits cette tIdst>ii'e :il

Ummli JH.alt Util le jetert' iti coupI (lietl 111'

Soli passé.
Pierrie Coîji I rev<entai t. eii e11't, <le Paris.

Li avaite aui Llssi soliitiil itioti: il avait rêvé
la g'loire et la for'tune<. Il p ar'tit, Iég'r dl'ai'-
gentt, t'îele d'illusions. fi lui setitîa <111e la
diligence l'emtpor'tait ver's uni pay ltit.5o il il'y
avait q1u'à tLemire lia iin pour' saisit' le hon-
]leut'. On1 y eiiclcii'î(<rCt le talit, oit y 'on-
î'onînait le godte oitutî< talt 'l'autres, il tt'y
hm'uva q1ue lat misère et lail Il lii li t

lw''<lit pourtant pas colit'ge ilH ti'avai la dlu
mîatint au soit', et mnalgr'é tout, le fer'vet
apôtr'e tîaruît souivent <le pairt, et se vit r'é-
doit, p~our' vi vre, à sculptertic<ls mianchies dle
par'apluie.

On1 se d1ilptîtt <tîju'l111Csst ve tes
<l, emmctites, ces frt'uits auix f'euilles dlélicates,
ceýs mtuseaux <le elli<'hîs tilts et alertfes, t<<îtt<'sý
(:es Se tiptuîres où PIc>îeî'îe avait uti s Soit es-
prtit suû' et cette touchle délicate <lui ittaître.
Ces ('tF-ltut(,il les av uit venduns poil)-'

titi iîtor'eati (le pint.
Il se <lit alors que la gloire eîîutitit trop

cf.t( ton a saiti te î' Ian il etitvi

rouîte, pauvr'te, litais l'espéu'atice au et <'tii. (le-
mîini faisatt il <tes.s'ta h' jIls toutrts et,
les eliattîttîeies ag'seet paya <le ;oIt
ttient le s au bet'gîstos. IheuIrtetux < e'
gL'ý tlt lpeinître paî'isiun. Il flit aitnsi dteux
Cet,,s I ieîles, et D)ieu v'oulut quî'il salluât, le

clcîer <le sot villagre, ou il fut. vý(-à I <t'
ouIverts, par tles par'entts fini lie I avaie'nt pas

oudl<ié.

Vouts î'ev<'îtez 'le l>.ttis ' lit f'le îijî',,î

-D P)lar'is t1îêtîeý
-Du Pais ! Cat do it (' tr'< t <<att

-Tilirt ! u n jurpe'tLr' u

voyvag"e

(ulwaîpeeî'et ?
-1 >11 at ce qut'onî a, '" <lit <tî'ieuttttf

le fut'î<uetîurt
L~e peintr'e le i'îgat'<a cuti"' le., dl<'îî y'<'\.

nytz-v'ots lm votr'e ambîlitionî ?.J'ai eni hi.
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se trouvèrent chez le propriétaire diu croco-
dile.
1'# incontinent l'artiste se mit à l'euvre ; huit
jours après, l toile était rendue. Pierre
avait fait un travail de géant.

M. (le Laverdens et le père Tirelire pous-
sèrent à la fois un cri d'admiration.
P. Pierre avait peint un désert de sable se
déroulant à l'infini. Au lointain se dres-
saient les Pyramides ; ça et là des sphinx
mystúrieux sortaient à moitié du sable, par-
iti quehlies maigres palmiers dont les

feuilles setimbliient s'entre-choquer sous un
vent brûlant. Cette nature tourmeitée s'har-
in<>ilisait merveilleusement avec le tableau
qu'on avait sous les yeux. Sur les bords (lu
Nil, uit crocodile poursuivait deux chasseurs ;
l'un deux, pareil à l'Adanson le M. Méry,
avait escaladé un palinier ; l'autre, la cara-
bine à l'épanle, ajustait le monstre droit à
sa gueule béante

tien ne retenait plus le père Tirelire; il
attendit la veille du dimanche suivant, pour
embrasser sa femme et faire ses adieux à M.
de Lavardens.

Il se mnit ce jour-là on route et traversa
mlajestueuisement la ville, assis sur le devant
(le la charrette, ci compagnie <le l'excellent
Baptiste.
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MAIRTEAUX ET UNE 'TE DE FE.1E

Nos deux voyageurs s'arrêtèrent à trois
lieues environ de leur départ, dans une au-
berge, pour y passer la nuit. L'hotellerie en
question, située non loin d'Auch, la ville gas-
conne par excellence, vous intéressera tout
d'abord par son enseigne. On y peut encore
lire:

A L.AsTO(TOs, BON LOGis.

Traduisez: A Boitenuses, bon logis.
De génération en génération, en effet, <les

boiteusps vous y servent le fin poulet sauté
et l'excellent vm de l'endroit.

Je n'expliquerai pas cette claudication hé-
réditaire je constate le fait.

Après le souper, fait en nombreuses con-
pagnie, les deux voyageurs, devant se met-
tre en route (le grand matin, fureint se cou-
cher.

Or, pendant qu'ils dornnaicut (lu sommeil
d juste, tin individu se glissa du côté de l'é-
curie où on avait remisé le crocodile. C'était
an contenu <le la boîte qu'on ci voulait. L'in-
dividu sonda la caisse et mit la main sur le
cadenas. Uin petit cri <le lime se fit entendre
et le cadenas ie tarda pas à être enlevé. Le
hardi compagnon n'était pas au bout de ses
peines ; le couvercle était cloué. Notre hon-
tue prit uit ciseau, l'introduisit entre le cou-
vercle et la caisse, et appuya fortement ; le
couvercle craqua, et aussitôt (eux voix se
firent entendre : " Au volenr ! au voleur !
C'était le père Tirelire et Baptiste qui, ré-
veillés en sursaut, couraient a l'écurie. Au
moment où ils et franchissaient la porte,
Baptiste fut renversé d'on croc-en-jambe, et
le père Tirelire d'un coup de poing en pleine
poitrine. 'oute la maison était déjà sur pied
on chereba partout, mais inutilement, le vo-
ellr avait disparu.

Le briquetier, on le pense bien, n'eut plus
envie de dormir. Il se coucha, pour plus de
sureté,sur la caisse, attendant le jour avec
uipatience.

Dès l'aube, ils se remirent en route, et ne
tardèrent pas à voir, à l'horizon, les tours de
Notre- Iimel'Aicli. Elles se détacimient sur
le ciel limpide, et uit joyeux carillon s'en
échappait, pareil à une troupe d'oiseaux
chanteurs.

A leur arrivée, ils louèrent un local sur la
place royale, et déroulèrent à l'entrée l'im-
inense toile, l'ouvre de Pierre Coupil.

Auch est une ville très-pittoresque, vue
surtout du côté dle la rivière qui coule au
bas (le la colline sur laquelle elle est bâtie.
Les mtaisons, entremêlées de jardins, s'y éta-
gent cn amphithéatre. Dans ces jardins, que
le soleil caresse (le ses premiers rayons, les
Auscitains récoltent une poire tres-connue
des gourmets. Allez.y gouter, et vous m'en
ditez des nouvelles. Si vous êtes amateur
les grandes et belles choses, vous visiterez

les vitraux et les sculptures de l'église mé-
tropolitaine. Parmi toutes ces sculptures, je
ie rappelle une admirable tête de femme.

Deux diablotins, arinés le marteaux, sont
occupés à frapper sur cette tête. Explique
qui voudra ce symbole : je ne voudrais pas
être accusé (le manquer de galanterie.

Ceci étant dit entre parantièses, revenons
à notre cher père Tirelire.

Tandis qu'il débitait aux spectateurs le
discours que nous connaissons, deux indivi-
dus, dont l'un, taillé de géant, dépassait ses
voisins de toute la tête, s'entretenaient avec
mystè're.

" L'heureux coquin, fait-il le l'argent avec
son crocodile, disait l'un, et moi qui croyais,
quand j'ai voulu forcer la caisse, qu'elle con-
tenait les marchandises ! C'est égal, ce cro-
codile vaut son pesant d'or.

-Ne le perdons pas de vue.
-Attachons-nous à ses pas.
-Et suivons-le ..
-Jusqu'au bout du monde.
Sur ce, les deux individus se perdirent

dans la foule.
Décidément, ce malheureux crocodile était

voué aux aventures.
Le lendemain, à la suite d'une délibéra-

tion approfondie entre Tirelire et Baptiste,
il fut décidé qu'on irait à Bordeaux en pas-
sant par Agen. On plia donc bagage, et notre
héros crut, avant soit départ, devoir s'atta-
cher deux amis, deux pistolets qu'il mit à sa
ceinture.

VII

ATTAQUE A MAIN ARMIÉE.

Ils étaient tous les deux assis sur leur
charrette, laissant aller le cheval d'un pas
tranquille.

Le briquetier on le sait aimait à faire des
réflexions. Au temps où il travaillait dans
sa briqueterie, il trouvait le moyen de causer
avec son cheval. " Allons, mon brave, lui di-
sait-il, tu ne marches pas ; aurais-tu envie de
doriîmir ? je t'avais pourtant fait une bonne
litière. Tu es le fils <le imes entrailles. Si ja-
mais je fais un héritage, tu ne feras plus rien
tirelire ! Allons, un peu <le courage dans les
jambes ! " Ainsi causait-il tout le long de la
journée.

Baptiste, au contraire, était une de ces na-
tures taciturres qui vous répondent par un
oui où par ur non.

Le père 'Ti relire regarda ce dernier sous le
nez, mais Baptiste restat impassible.

C'est tout ce que vous dites ? demanda-
t-il.

-Oui.
-Que voyez-vous, là-bas ?
-Où çà, là-bas ?
-Dans le ciel.
-Voulez-vous parler de ce nuage noir ?
-Justement. Eh bien ! avant qu'il soit un

quart d'heure, nous allons avoir un orage. Je
m'y connais."

Le nuage ne tarda pas, en effet, à s'éten-
dre noir et menaçant, et bientôt un éclair,
suivi d'un coup de tonnerre, illumina l'es-
pace.

Le père Tirelire et Baptiste firent le signe
de la croix.

Un second coup de tonnerre se fit entendre
et de grosses gouttes d'eau coînencèrent à
tomber.

"Nous allons être trempés jusqu'aux os,
dit le briquetier ; si nous nous mettions à
l'abri sous ces grands arbres ? Mais j'oubliais
que le feu du ciel tombe sur les arbres éle-
vés. Que faire ?

-Continuer sa route, " dit Baptiste.
On arriva à un endroit où la route était

bordée d'arbres épais, le tonnerre, pour la
troisième Fois, fit entendre un grognement
sourd. Au même instant, un halte-là! fut
poussé, et dteux individus. armés de gour-
dins, se précipitèrent à la bride du cheval.

" Votre crocodile ou la vie! " dit l'un,
grand gaillard taillé en Hercule.

Et il chercha à escalader la charrette, le
gourdin au poing.

A moi ! Baptiste! " cria le père Tirelire,
en lui passant un de ses pistolets, et de l'au-
tre il lit feu sur l'assaillant.

Le Goliath tomba ci disant : " Je suis
mort !

Le confrère ne jugea pas à propos de con-
tinuer l'escalade ; il lâcha la bride, et s'esqui-
va à travers les arbres.

Au bruit du coup (le feu, le cheval prit le
mors anx dents et emporta nos deux voya-
geurs. Après une course désordonnée de près
d'une demi-heure, il s'en fut donner dans un
buisson, où force lui fut de rester. Le pre-
mier soin du père Tirelire fut de regarder si
le crocodile n'avait pas quelques côtes bri-
sées; à sa grande satisfaction, il trouva l'a-
nimal intact.

" Dieu soit béni, dit-il mon enfant se porte
bien! Maintenant faisons notre devoir de
bon chrétien ; revenons sur nos pas perter
aide à ce pauvre diable, qui sans doute se
meurt.

-Avant tout, dit Baptiste, remettons la
charrette sur la route. "

Baptiste flatta (le la main le cheval, et le
père Tirelire poussa à la roue. Le cheval,
aussi bonhomme au fond que ses deux don-
ducteurs, comprit qu'il avait en tort de s'em-
porter ainsi ; il tira (le soni mieux, et la char-
rette fut bientôt sur le chemin.

Ils revinrent sur leurs pas; mais c'est en
vain qu'ils cherchèrent l'individu sur lequel
on avait fait feu, il avait disparu. Ils conti-
nuèrent leur route, l'esprit préocupé, car ils
entrevoyaient dans l'avenir de nouvelles em-
bûches.

VIII

L POETE COILFFEUR

On arriva pourtant sans encombre à Agen,
la célèbre patrie des prunes de ce nom.

" Où descendons-nous ? demanda Baptiste.
-Tenez, dit père Tirelire, voici justement

une auberge; l'enseigne en est de bon au-
gure, ina foi ! Voyez: A la Providence!

On remisa à la Providence, et le père Ti-
relire s'en fut par la ville pour voir où il
pourrait caser son crocodile.

Or, pendant qu'il parcourait la promenade
(lu Gravier, il avisa la boutique d'un coif-
feur. Il se souvint qlue sa barbe était lon-
gue, et qu'un menton fraîchement rasé re-
hausse <le beaucoup un physique.

Il entra dans la boutique.
Un bel homme était là, accoudé sur une

chaise. Il avait de longs cheveux noirs, des
yeux noirs et (oux, une allure pleine d'ai-
sance ; l'Apollo comnua.ts antique, moins la
couleur de la chevelure.

Ce ne pouvait être le perruquier.
" Le perruquier, s'il vous plaît ? demanda

le père Tirelire.
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-C'est nîoi, " (lit le personnage accoudé.
Le briquetier se (lit qu'il ii'oseratt.ijînaii

livrer soni mîenton l tiun pareil coiffeur.
D Ionniez-vout.s la peine (le vous asseoir,

continuat le personnage ; voulez-vous qlue je
vous rlase, out bien que le vous dlise quelques-
uins dle unies nouveauix vers ? Vous êtes ceze
Jasmin, le poète perruquier. '

Le père Tirelire était cri eIld chelez J a.sniii,
l'iiiîîor.tcl auteur de~ tous ces, poèmeIs inerl-
veilleux qlue chacun sait par cSeur danîs notre
belle et poétique Gascogne. Puissance (lu lat
poésie! il a fait d'unt î<hîoîue abrupte ue
langue auîssi lîarîîonîcîîse que celle (le Pë-
trarque !Ne vous étonnez pas -si Auch lui a
versé dlu vin dans une coupe d'argeent, si
Agenl lui a tressé une couronnîe d'or :Jas-
min est le dîL, (le lat Gaitscogne.

Le, père Tirelire nec connaissait pas Jas-
min. Ne lui cri veuillez pas ;il avait été aus-
si relié Lt sa briqueterie qule le mîollu.sque
l'est àt sa coquille. Le mrot (le poète était
pouir lui vidle (le sens8. Autanlt aurait-il valui
lui parler- (les luiéîroglyplîcs (les mîonumîents
égyptiuns. Aussi ilie répondiît il pas l, lat
question (le Jasîicîîi.

Jasnî)in se mit alor~s t -savonner lu e nton
dui briquetier~.

M ýonsieur le coiffeur~, (lit le pùre rîelir.e
quandl il eut sa barbe faite, je.suis brique-
tier de mîon état, et miontreur <le crocodile
par occasion. Ne potuî.î.ez-vous, mindciquer.
aux environs (le votre- bioutiquie, un local oùi
je puisse dresser ilues tî ',tu

Un poète ne s'étonne (le rienî. Jasîîîîn aune
les âmnes naïves et hiardies. T1irel ire lui plût;
il écouta son Ilistoire, il ilmprovisa pour~ lui
une pièce de vers.

Nous regrettons (le nie pouvoir le donner
aut lecteur. Nous avons écrit àt et efflét aut
père Tirelire, (lui nous àt tfait ré'pondre (lu
tous les exemiplaires avaienît disparu, qju'il
avait toujours eu fort mîauvaise mîémîoir~e et
qu'il ne s'en souvenait qlue commue dl'unîe belle
musique, c'est-àt-dir l'0 ort vagrueîî ient.

Le lendhemain le pèrie irclire aiiiena le
crocodile.

Inutile (le dire que, grâce aux vers dlu
poète, l':îniial cuit un îi1)nîwe succès. Mais
commne tout succès a une fin, il dut unt jour
plier bagage et prendrle conugé du1 poète.
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Il. s'cembarqua pour~ Bordleaux avec lap-
tiste,' apr~ès avoir eti le soin dte confier le chie-
val et la clli-ette al tit roulier (le leur con-
naissance.

Assis sur le pont dui bateau a vapeur Lt
côté (lu crocodile, le briquetier. s'éîiîerveil-
lait il. la vue <le ceraes couronînés d'ar-
bres et égayés de maisons blanches. Pouir lit
première fois (le sax vie, il se sentait vivre au
mîilieuî de tous es passagers. On s'arrêtait,
de temps à autre, aux stations oit l'on devait
prendre les voyageurs ; le sont clair dIe la
cloche les avertissait (lut passage d.ui bateatu.
Les habitants riverains profitaient dle ce mo-
ment pour vendre leur denrées, ratisins figues
et pêches, gâteaux appétissanîts. Coîuilme il
heur est défeundu (le mionter sur le baiteau, ils
usent (l'un stat;ugèiiie: ils citsent tout siinpld-
ment leurs produîits dans un filet ; leq1uel fi-
let est attaché au bout d'une lonîgue perce
vous n'avez qu'Lt puiser dlans le sac. L'esprit
gascon est encore là. Ce mîanège la amnusa
fort le père TLirelire.

Tout d'ailleuîrs l'étonnait dans ce voyaeir
nautique, juscqu'rt la fumiée (lui se déroulait
en flots (le soie sur l'azur du ciel. Puis c'étit
le clapotement dles flots et le large sillage
qlui faisaient danser les barques voisines.

Que 14 briqueterie, qu'il regrettai t naguère

lui paî'aîssait mnesquine en ce montent ! Par-
lez-moi de ces riches rivages, de ces villes
(u'on salue ei passat, (le tout ce od
(lui jase et rit !Ait fait, la britqueterie était
froide cet hiver et trop chaude en été. Ce
mîaudit tourniquet ne lui avait-il pas tué
ses inilletirs chevaux ? n'avait-il pas assez
dtonné dle ses sueurs àt ce champ d'oùî il ex-
trayait lat glaise ?

Il fut tire dle ses réflexions par tini ini-
vidu q1ui lui frappa sur l'é,paule.

Le père Tirelire regarda l'hommeîî ; il ne
l'avaitj jailiais tant vu.

(A suivre.)

Le 10 décenmbre prochain Li~ BiBLloi-
Tilr ':(UE A 5 CENTS contîne11ncera la puIbliCation
du mnagnifique roman d'Einile Riclîebourg

L'IDIOTE." Comme le tirage en sera liiiii-
té, ceux (lui Voudront se le Procuîrer feront
biel (le se hâàter (le sousci're, pour être pluis
sur de ne pas le manquer.

Nous attirons l'attention (le nos5 lecteurs
.sur l'annonce que nous publions ailleurs, au
sujet de deux beaux feuilletons qui se
vendent àt notre bureau pour 10 cts.
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CHIMIISTE-.PHA RMA CIEN

122, RUE SAINT-LAURENT, 122

La préparation des prescriptions de médecins est sous le
contrôle direct du propriétaire. aidé de graduéseemnpétents.

Les mnédecins de la camipagne, les institutions publiques,
les collèges et les couvents. sont servis de lDrogueries pures.
aux prix du gro:. ___

SP-ÉCIA LITÉS
GRAY'S CASTOR FLUID, pour les Cheveux.
GRAY'S DENTAL PEARLINE, pour les Dents.
GRAY'S SAPONACEOIJS DENTIFRICE, pour les

Dents.
GRAY'S CHLOKALYNE, pour le Mal de Dents.
GRAY'S IlWHITE ROSE LANOLIN CREANM," pour

mnains crevassées, peau rude, etc.

CHIMISTE. PHA RATA GIEN

122 RUE ST. LAURENT, MONTRÉAL
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SPARROW & JACOBS ....PROP. ET CERANT.
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Et de toutes les malaises causés par le mauvais fonc-
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étant un (les plus sûrs et plus efficaces renièdes contre
les maladies plus haut mentionnées. Elles nie contiennent
pas dle mercure ni aucune dle ces préparations. Tout en
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Semaine commençant lundi, 30 Novembre,
Matinée Mercredi et Samedi,

Mademoiselle MAR<ION~ ELMOR<E
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Jouera dlans le Granîd Mélodraneo Anglais

UN MILLE A LA MINUTE

Sièges d'oireliestre, $1I ; cercle d'orchestre, 75c
et 50è; ialcon, 50c; galerie, 25 c; loge-s, $6 et $S.

Matinée populiîre pour les danies <et les eo-
famits sainedi. Prix, siègo-s d'orchëstre réserves,
5Oc ; cecd<.('orchiestre, 35e balcon, 25c ; bons
sies lé(ser vés pour 5Oc.

8iè-,cs réservés eîî vente au magiuasin do inuu-
sique de 8iiepparci, et à lat New York Piano Co.

Abonnement en dehors de Montréal
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EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 CRANDES PACES

Si vous voulez avoir ce que~ vous dè.sire., ou dis-
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Journal possédanît flt plus forte circulation de
tous us journaux françayis (1calmla;.

1101111,loil LE Nlois M.'l slEi'iEllltEt.

M3O,11B!E :Pm jc»qm

p>ouîr prix et toitu. autre chlîose s adri. il
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71 et 71a Rue St-Jacques, Montréal.
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La Bibliotheèque a Cinq Cents,

516 RUE CRAIG, MONTREAL.
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LIROBIT AitL, eroprt n- e
Jo/lette, P. c Q., Cnd et

Revue Litteraire, Artistique et de Mode.

Contient les plus beaux romans du jour,
avec illustrations.

Abonnement: Un An, $2.50. Six Mois, $1.25
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VENTE AU NUMÉRO, 5 Centins
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Si vous voulez vous tenir au courant de ce
qui se passe autour de vous
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UN CENTIN LE NUMERO, EN VILLE.

SEULEMENT $3.00 PAR ANNEE.

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 CRANDES PACES
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Pour lrix, et tout atutre chose, s'aolresser à

1-A PRSSE,
71 Rue St-Jacques, Montraél.
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Commandes Promptement Exécutées.
Caractères de Luxe.

A 08illeur marché que partout ailleurs.


